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ABONNEMENTS 


- Canada et Etats-Unis - 


$1.00 


Europe (compris le port) - - 2.50 


TARIF DES ANNONCES: 


{ère insertion, par ligne... 12 cts 


Chaque insertion subséquente 10 


AU MAGASIN BLEU! 


AU MAGASIN BLEU ! 


Meilleur Marche que Jamais! 


Les habillements d'automne et d'hiver arri- 
vent tous les jours, et les prix sont de 


—— NMOITIE —— 


plus bas qu'à tous les autres magasins de 
hardes-faites de Winnipeg. 


IL FAUT VOIR LES PRIX POUR LE CROIRE : 


Habillements d’étoffe du pays pour - - - $6.50 
Habillements de bon tweed tout laine valant $15.00 pour 9.50 
Habillements valant $18.00 pour - - - - 12.50 
Pantalons tout laine pour - - - - - 1.90 
Pardessus en bonne étoffe du pays pour - - 6.50 
Pardessus en tweed tout laine valant $12.C00 pour - 7.00 
Pardessus valant $15.00 - - - - - 


VENEZ EXAMINER ET JUGER PAR VOUS-MÊMES 


- 426 Rue Principale. 


3m 1,10,85 


Magasin Bleu 


È é ; RNA f " 
J. B. LAUZON, 


Boucher, 


Coin de l’Avenue Tache et de la Rue 
Dumoulin. 


EN GROS ET EN DETAIL. 


Toujours en mains des viandes de première qualité. 


BŒUF, - VOLAILLE, - MOUTON, - LARD, 
SOUCISSES, - VIANDE FUMÉE, - VEAU, 
ETC., ETC., ETC. 


VACHES A LAIT ET BŒUFS DE TRAVAIL 


A vendre en tout temps. 


Nous achetons, Au CompranT, tous les produits de la 


campagne. J. B. LAUZON. 


HES & CO: 


lan 16.2.88. 


di. HUE 


ENTREPRENEURS DE 


Ur 


+ 


EN GROS ET EN DÉTAIL, Pompes Funebres 
Bloc de l'ancienne maison ‘Potter, s _ 
Nos. 313 et 317 
Coin des rues Principale et Notre-Dame Est, EMBEAUMEURS. 
Winnipeg. 


: | Un assortiment complet de Cercueils, 
Ce qu'il y a de mieux et de meilleur 
marché dans Winnipeg. 


SATISFACTION GARANTIE. 


Magasin ouvert jour et nuit. 


Telephone No. 4153. 


was M, HUGHES & CO. 


JOYAL, 
Sellier et Harnacheur 


903 RUE PRINCIPALE, WINNIPEC, 


(Porte voisine de MM. Richard & Cie.) 


! E. LL. 


— FABRIQUERA mm 


LES HARNAIS ET SELLES DE TOUTES DESCRIPTIONS, 


GROS HARNAÏIS POUR FERME, HARNAIS DE COUPE, 


DE VOITURE DOUBLE, ET HARNAIS TRACK UNE SPÉCIALITÉ, 
ÉTRILLES, BROSSES, FOUETS, ETC. 
K.Joyal so!licite le patronage de ses compatriotes et leur garantit satisfaction. 


#@ TOUTE COMMANDE EXÉCUTÉE AVEC sEXACTITUDE ET A BAS PRIX." 
m, 25.4,89 


10.50! 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


PHARMACIE SAINT-BONIFACE | 


M. le Dr Lambert ayant fait l'acquisition 
de la ‘ Pharmacie Saint-Boniface,”’ connue 
comme la pharmacie de MM. Fafard et 
Cie., tiendra comme par le passé toutes 


——— ESPÈCES DE —— 
MÉDECINES PATENTÉES, ARTICLES 
DE TOILETTE, PARFUMERIE, 
Erc., Erc. 


Le Dr Lambert tiendra ses bureaux à la 
pharmacie durant le jour et verra lui-même 
à ce que les prescriptions soient minutieu- 
sement remplies, 


Tout au Comptant. 


La pharmacie sera ouverte le jour et la 
nuit et les dimanches. 

Dimanche—9 à 10,12à 1,7à8. 
ino 15.3.88. 


Cour a Bois de Construction, etc, 
J. P. 0. ALLAIRE, Prop. 


—Coin des avenues— 


Taché et Provencher, Saint-Boniface. 


Invitation au public de venir visiter 
notre cour à bois et de juger de la qualité 
et du prix de la marchandises quo nous 
lui offrons. 

Nous avons en mains toute espèce de 
bois de construction: 


BARDEAU, LATTE, BOIS POUR LAM- 
BRIS, BOIS POUR PLANCHER, 
BOIS POUR CORNICHES ET 
CHASSIS, PLANCHES ET 
MADRIERS de toute di- 
mensions, PORTES, 
CHASSIS, Etc. 


Nous vendons aussi du bois de corde et du 
charbon. 


TANNERIE. 

M. ALLAIRE qui est aussi propriétaire 
de tannerie, conseille à tous les intéressés 
de saler toutes les peaux qu'ils voudront 
faire tanner cet automne. La tannerie 
de Saint-Boniface sera ouverte vers la fin 
de septembre prochain, et M. ALLAIRE 
s’est assuré les services d’un tanneur de 
première classe. 1a.30.5.89. 


RICHARD & CIE. 


IMPORTATEURS DE 


Vins, Liqueurs et 
Cigares, 


365, RUE PRINCIPALE, 
WINNIPEG. 
(0:0:0) 


Les Amateurs de Vins 
trouveront qu'il est de 
leur intérêt de venir 
visiter notre établisse- 
ment avant de donner 
leurs commandes ail- 
leurs. Nous avons sans 
contredit le meilleur as- 
sortiment de la Pro- 
vince, et nous promet 
tons de vous étonner 
par le Bas Prix de nos 
Marchandises. 

Nous faisons une spé- 
cialité des Vins de Bor- 
deaux, et nous serons 
heureux de vous fournir 
des échantillons sur de- 
mande. 


CETTE TOUX FATIGANTE peut être 
guérie si vite par le remède de Shiloh. 
Nous le garantissons. 

SOUFFREZ-VOUS de dyspepsie ou du 
foie? Le remède de Shiloh vous guërira ; 
il est garanti. 

NUITS BLANCHES dont la cause est 
cette terrible toux. La médecine de Shilch 
est le remède qu'il vous faut. 

CATARRHE GUÉRI, la santé et une 
bonne haleine obtenues par le remède de 
Sbiloh pour le catarrhe. Prix, 50 cents. 
Injecteur, gratis. - 

POUR MAL DE REINS, côté ou esto- 
mac, employez les emplätres poreuses de 
Shiloh. Prix, 25 cents. 

LE REMÈDE de Shiloh pour la con- 
somption est vendu garanti. Il guérit la 
consomption. 

LE REMËÈDE de Shiloh (vitalizer) est 
ce qu'il vous faut pour constipation, man- 
que d’appétit et tous les symptômes de 
dyspepsie. Prix, 10 et 75 cents la bouteille. 

CROUP, COQUELUCHE et bronchite 
immédiatement guéris par le remède de 
Shiloh. 

En vente chez le Dr Lambert. 


6m 20.12.88 


SCOTT'S CONSUMPTION 


EMULSION| US 
GURES 


CcOoLDS 

Y. ti Di 
Wonderful Flesh Producer. 

Scott's Emulsion is not a secret remedy. 

Containing the stimulativg Hypophoshites 
and Pure Norwegian Cud Liver Oil, the po- 
tency of both being largely increased. It 
is used by Physicians all over the world. 


PALATABLE AS MILK. 
Bold by all Druggists. 


sagement employées donnent la 
sagesse et la vertu ; mais l’enfant 
abandonné à sa volonté devient 
insolent, et couvrira son père et 
sa mère de honte. 


du cœur ; c’est le cœur qui juge 
les actions, qui apprécie les dé- 
voûments, qui sait ce qu'on doit 
de respect aux croyances des 
hommes, même lorsqu'on ne les 
partage pas. 


monde est de vouloir faire de 
toute leur vie une distraction, 
tandis que la récréation ne doit 
être qu'un moment donné au re- 
pos, pour rafraichir l'esprit et 
lui donner du nerf. 


croit capable de tout soutenir et 
de tout supporter; mais à me- 
sure que l’on vieillit, on décou- 
vre dans les choses des difficul- 
tés qui nous font sentir notre 
faiblesse et le besoin que nous 
avons du secours de Dieu. 


sait le père Antoine au moment 
où nous mettons notre lecteur 
parmi l'auditoire toujours nom- 
breux de l’inépuisable conteur, 
le jeune homme s'appelait Geor- 
ges Flamand, la jeune fille Thé- 
rèse Richon. 


halée, bien planté, fort comme 


&60c. and $1.00 


REPRODUCTIONS. 


EXTASE. 


J'étais seul près des flots, par une nuit d'étoiles. 

Pas un nuage :ux cieux, sur les mers pas de voiles. 

Mes yeux plongeaient plus loin que le monde réel ; 

Et les bois et les monts, et toute la nature, 

Semblaient interroger dans un confus murmure 
Les flots, les mers, les feux du ciel. 

Et les étoiles d’or, légions infinies, 


À voix haute, à voix basse, avec mille harmonies, 
Disaient, en inclinant leurs couronnes de feu ; 


Et les flots bleus, que rien ne gouverne et n'arrête, 


Disaient en receurbant l’écume de leur crête : 


C’est le Seigneur, le Seigneur-Dieu. 


Vicror Huao, 


PENSÉES. 


—De grands coupables par 


l'esprit peuvent avoir des noms 
glorieux, mais cette gloire est 
d’un ordre que les cœurs chré- 
tiens ne reconnaissent pas. 


—La verge et la correction 


—L'amitié et l'estime viennent 


—Le malheur des gens du 


—Quand on est jeune, on se 


UN AMOUR. 
RÉCIT D'AUTREFOIS. 


—Si je ne me trompe pas, di- 


Georges était pêcheur, comme 


tous les habitants de la partie 
maritime de la Gaspésie. 


Pas 
laid du tout, malgré sa figure 


deux Turcs, enfin un fier gars ! 

Thérèse, sa fiancée, était le 
type de la fille du pêcheur, gran- 
de, bien proportionnée, les che- 
veux d’un menu blond, et les 
yeux bleus. Un peu naïve, mais 
chaste, mais prude, mais chré- 
tienre autant qu'il le faut. 

Aussi tous deux s’aimaient et 
devaient se marier à l’automne. 
Afin de gagner quelques sous 
pour la noce, Georges s’engagea 


durant l'été sur un navire en| 


partance pour Terreneuve. 

Le jour du départ, je ne sais 
quel pressentiment les assaillit, 
mais ce jour-là ils pleurèrent…… 

Elle ne voulai: pas le laisser 
partir. 


chait à la consoler. “Il ne faut 
pas se peiner aiasi, ma future, 
lui disait-il, avec des larmes dans 
la voix, les trois mois de mon en- 
gagement seront bientôt passés, 
et tu viendras m'attendre ]à-bas 
sur la côte; puis, après, plus de 
voyage, la pêche non loin, pour 
la nourriture, et le reste du 
temps... à toi seule.” 

Mais rien n’y faisait. 

I1 s’arracha de ses bras et s’é- 
loigna bien vite. Le devoir l'ap- 
pelait. Georges avait donné sa 
parole, et vous savez, entre nous, 
parole de Canadien parole de 
Roi. Cependant son cœur était 
noyé. Il faisait tous les efforts 
pour empêcher les larmes de 
couler, mais au-dedans il pleu- 
rait. 

Il est de ces moments où 
l’homme, bien qu'il soit fort, 
pourrait pleurer, ce semble, com- 
me une créature. 


*#*% 

L'époque du retour arriva. 
Thérèse s'en fut sur la côte bien 
souvent, mais rien, toujours rien. 

La pauvre fille faisait peine à 
voir. Elle dépérissait. 

Pourtant l'espérance la soute- 


nait encore quand la nouvelle se 
répandit du naufrage durant la 
dernière tempête, de la perte du | que chacun est tenu de concou- 
N'ayant | rir au bien général, dans la me- 


navire, corps et biens. 


Thérèse aperçut une étoile, 


C'était son étoile, d Thérèse, 
Ce soir tu ne le verras pas. 


Lui, malgré son regret, cher- 


plus d’espoir, Thérèse manqua 


devenir folle. 

Elle vécut encore longtemps, 
mais quand je la vis, ce n'était 
plus la fille d'autrefois. Sa figure 
était toute ridée, toute sèche. 

** x 

Elle mourut, voilà bien vingt 
ans, subitement, disent les uns, 
de frayeur, disent les autres. Son 
fiancé lui serait apparu sur la 
grève et lui aurait reproché de 
rester trop longtemps sur cette 
terre pendant qu'il l’attendait 


là-haut pour jouir d’un bonheur 
durable. 


#* x 

Ce fut après sa mort qu’un 
brave garçon composit la chan- 
son suivante, que je vais essayer 
de vous rendre, bien que ma voix 
tremblotte... et que je ne mène 
plus un air comme à l'âge de 
quinze ans. 

Et le père Antoine chanta cette 
romance bien connue : 


La mer est belle, vois là-bas, 

Vois ma sœur notre barque neuve, 

Qui va cingler vers Terreneuve, 

C'est bien loin, mais ne pleure pas, 

Dans trois mois, ici ma Thérèse, 

Oh ! jure moi que tu viendras, que tu 
[viendras, 

Voir si du haut de la falaise, 

Au loin en mer tu ne me verras pas, 

Voir si du haut de la falaise 

En mer tu ne me verras pas. 


Elle promit, trois mois après, 

Trois mois après sur la falaise 

Accourait la blonde Thérèse, 

Pour ce beau jour parée exprès, 

La brise épanchait son haleine ; 

Georges c’est toi, tu reviendras, tu re- 
[viendras, 

Mais rien, non rien, sur l’humide plaine, 

Ce soir hélas ! je ne te verrai pas, 

Mais rien, non rien, sur l’humide plaine, 

Ce soir je ne te verrai pas. 


Cependant l'heure s'écoulait 
La nuit couvrait l’eau de son voile, 


Qui soudain au ciel noir filait, 

Vers le port quittant la falaise, 

Elle accourt en tendant les bras, en ten- 
[dant les bras, 

C'était son étoile, à Thérèse, 

Ce soir hélas ! tu ne le verras pas, 


E. Z. MassicOTTE. 


LE DROIT DE SUFFRAGE. 


Tel est l'important sujet traité 
par Mgr Freppel, dans une lettre 
pastorale qui a eu un immense 
retentissement. En voici les 
principaux passages, ceux qui 
expriment plus directement une 
doctrine qui est la même pour 
tous les pays : 

lo Le vote n’est point un acte 
indifférent. 

“ On a beau dire que l'exercice 
du droit de suffrage appartient à 
l’ordre civil et politique, il n’en 
constitue pas moins un acte mo- 
ral qui relève de la conscience 
chrétienne et ne saurait, à au- 
cun titre, être traité d’indifférent 
au regard de la loi divine. Eh 
quoi! on appellerait indiflérent 
un acte qui aura pour effet de 
sauvegarder ou de mettre en pé- 
ril les intérêts matériels, reli- 
gieux et moraux d’une com- 
mune, d’une province d'un pays 
tout entier !” 

20 L'électeur est responsable. 

“L’électeur est responsable 
des votes de l’élu dans la mesure 
où il pouvait les prévoir; or, 
c'était son devoir de s’éclairer au 
préalable, de ne donner sa con- 
fiance qu'à bon escient et de 
prendre à cet égard les informa- 
tions nécessaires. 

S'il ne les a pas prises, il s’est 
rendu coupable de négligence en 
matière grave, et si, les ayant 
prises, il n’en a pas tenu compte, 
il a chargé sa conscience d’un 
poids lourd.” ...… nes éssobssie 

30 Un vote mauvais est irré- 
parable. 

“Comment revenir sur un 
vote? Le mal est fait, et sans es- 
poir de retour. On a beau se ras- 
surer par la perspective d’une 
élection future, où le repentir 
sera suivi de meilleures résolu- 
tions, en attendant, le mal au- 
quel on a si imprudemment par- 
ticipé, suivra son cours... des 
lois détestables seront votées, des 
lois contraires aux droits de la 
famille et de l'Eglise, et sur les- 
quelles il sera difficile de reve- 
nir, parce qu'on y verra autant 
de faits accomplis. 

40 L’abstention ne dégage pas 
la conscience. “ Beaucoup s’ima- 
ginent qu’en s’abstenant de pren- 
dre part aux élections, ils décli- 
nent ainsi toute espèce de res- 
ponsabilité. Erreur manifeste ! 
Il y a deux manières de coopérer 
au choix de représentants indi- 
gues ; voter pour eux ou assu- 
rer leur succès par l’abstention… 

“C’est un principe de morale 


qu'il est léger, vous le devriez 
encore à vous-même ; à vos fa- 
milles, dont l'avenir est entre 
vos mains; à la patrie, dont la 
prospérité est la vôtre ; à l’E- 
glise 
défendre autant qu'il est 
vous.” 
net des principes en pareille ma- 
tière, Mgr Freppel aborde une 
autre face de la question : Com- 
ment faut-il voter ? 


cer en catholiques le droit de 
suffrage.” 


se divise pas, dit en substance 
Mgr Freppel. 
toujours et partout ; c'est-à-dire 
que toujours et partout il doit 
tendre au bien et repousser le 
mal ; 
obéir à l'Eglise ; 
autant qu'il est en lui, les inté- 
rêts religieux ; favoriser l’expan- 
sion de la vérité, et procurer, 
dans les limites de son pouvoir, 
la Lei de Dieu. 


tent des catholiques et tiennent 
une ligne de conduite anti-ca- 
tholique, c'est précisément parce 
que ces derniers n'ont pas exercé, 
en catholiques, leur droit de suf- 
frage. 


députés tient à finir dans le mé- 
pris et dans la boue. Il y a 
longtemps que la dissolution au- 
rait dû lui arracher l'âme et la 
jeter au diable ; mais il était bon 
probablement qu'elle poursuivit 
jusqu'au bout sa carrière, afin de 
bien montrer au pays jusqu'où 
pouvaient descendre un amas 
d'hommes sans conscience, à la 
suite de quelques politiciens 
sans foi. 


cèdent aux scandales, toujours 
plus odieux, toujours plus épou- 
vantables, éclaboussant tout, sub- 
mergeant tout. 


n’a point cessé. 


ces débats inouis, on a pu cons- 
tater que, dans cette majorité de 
radicaux, d’'opportunistes et de 
modérés, les plus lâches, les plus 
odieux, les plus cyniques ont été 
ces hommes du Centre, ces mo- 
dérés chez lesquels il n'y a point 
de principes, pour lesquels il n'y 
a que des intérêts, et les plus bas 
et les plus vils: leurs intérêts 
propres, uniquement. 


fameuse victoire des 368, a mis 
la France en coupe réglée, et lui 
a infligé la plus cruelle des humi- 
liations : la tyrannie de Ia bas- 
sesse et le despotisme de l’avilis- 
sement , cette majorité, sentant 
aujourd'hui 
comptes venue, et bien venue, 
fait des efforts impossibles pour 
trauder le bilan. 


ces bùdjets étonndnts où l'on 
prétend montrer que lax gestion 
opportuniste, plus fatale que la 
guerre elle-méme, a créé la prospé- 
rité, et que ce peuple, courbé 
sous le poids de dépenses qui lui 
enlèvent chaque année 40 pour 
cent de son revenu, regorge de 
biens, et qu'on peut lui deman- 
der encore, lui demander tou- 
jours. 


PS: 


MANITOBA 


sure de ses forces. Quiconque 
s’y refuse manque à son devoir 
et charge sa conscience. Si le 
mal triomphe par suite de notre 
négligence à le combattre, quand 
il y a espoir de le vaincre, nous 
en porterons la faute et Dieu 
nous en demandera compte. 
S’abstenir en pareil cas, se te- 


nir à l'écart, au lieu de partici- 
per à l'effort cummun, c'est le 
fait d’un homme mal éclairé sur 
ses obligations ou peu soucieux 
de les remplir. 
distance qui doive nous arrêter, 
ni d’affaire qui puisse nous rete- 
nir, lorsqu'il s’agit d'un acte 
aussi important. 


Il n’y a pas de 


“ Ce sacrifice fut-il aussi lourd 


ue vous avez le devoir de 
en 
A la suite de l'exposé si 
“ Les catholiques doivent exer- 
La conscience du chrétien ne 


Il est chrétien 


respecter la loi divine; 
sauvegarder, 


uand les députés représen- 


SCANDALES D'AGONIE. 


[2 
Décidément, la Chambre des 


Aussi bien, les scandales suc- 


Durant la semaine passée, cela 


Une fois de plus, au milieu de 


Cette majorité qui, depuis la 


l'heure de ses 


Il ne s’agit pOmt encore de 


Il ne s’agit pas davantage de 


ces lois qui attaquent la vie mo- 
rale de la nation, comme les di- 


lapidations financières en ont at- 
taqué la vie matérielle; de ces 


«lois de haine, de violence, de 


scélératesse qui, pour façonner 
la France à un esprit unique — 
l'esprit de la révolution anti- 
chrétienne, franc - maçonne et 
athée—l’a divisée en deux camps 
irréconciliables. 

Il s’agit aujourd'hui de Ja 
bonne renommée et de l'honneur 
des gouvernants, et de leurs lieu- 
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LE MANITOBA 


EST PUBLIÉ 
LE JEUDI DE CHAQUE SEMAINE 
A SAINT-BONIFACE, MANITOBA 


Par la Cie Canadienne de Publication 


Toute communication conceraant 
le journal doit être adressée à 


EDMOND TRUDEL, 
Directeur 
Saint-Boniface, Man. 
Canada. 


tenants, et de leur majorité tout 
entière. 

Le vieux proverbe disait : “ La 
femme de César ne doit pas être 
soupçonnée.” 

De même tout ceux qui tien- 
nent au gouvernement d'un peu- 

le, le soupçon ne devrait pas 
es effleurer ; l'honneur et la di- 
gnité de leur vie devraient les 
placer au-dessus de toute at- 
teinte ; les calomnies devraient 
à peine formulées, retomber im- 
puissantes à leurs pieds : teluwm 
imbelle sine ictu. 

C'est déjà trop que, dans l'E- 
tat; quelqu'un d’entre les princi- 
paux donne prise à ces critiques, 
vraies ou fausses qui rongent et 
usent sans pitié les plus solides 
renommées. 

Aujourd'hui, ce n'est pas un 
seul que, par hasard, les rumeurs 
nn ge accusent, c'est tous 
ceux du gouvernement, tous ceux 
de la majorité. Et il semble qu'il 
n'y ait plus qu'un vaste syndi- 
cat d'exploitation de la France 
pour la gruger, la piller et la 
déshonorer. 

Nous ne disons pas qu'il en 
est ainsi; mais ce que tout le 
monde sent, comprend, voit, c'est 
que les choses se passent sabsolu- 
ment comme s'il en était ainsi. 

Est-ce que si elle avait cons- 
cience de la situation, la majorité 
agirait comme elle le fait, étouf- 
fant toute discussion importune, 
renvoyant sans cesse aux calendes 
grecques les interpellations gé- 
nantes ? Est-ce que cette majo- 
rité ferait naître d'autres inter- 
pellations, les discuterait sans 
désemparer, battrait des mains à 
des scènes réglées d'avance, à des 
inventions policières ? Est-ce que 
cette majorité n'irait pas d’elle- 
même au devant de la lumière 
sur les faits reprochés à certains 
ministres, au lieu d'expulser les 
députés courageux qui laissent 
échapper l'expression trop vive 
de leur indignation ? 

S'imagine-t-on d'aventure que 
l'expulsion de M. Lejeune a lavé 
M. Constans ?  S’imagine-t-on 
que l'expulsion de M. de Cassa- 
gnac a lavé M. Thévenet ? 

Non, non. Et plus la majorité 
de radicaux, d'opportunistes et 
de modérés a mis d'ardeur à 
étouffer ces débats et à tailler des 
7. aux ministres accusés, 
plas le pays pensera, plus le suf- 
frage universel sera convaincu 
d'une immense et universelle 
complicité de toute la majorité 
républicaine. 

C’est la conséquence même, la 
conclusion logique, inévitable de 
ces dernières séances de la Cham- 
bre. Les vilenies s’y sont étalées 
et la majorité ne les a point con- 
damnées ; mais le pays les juge- 
ra, et l'on aura beau faire, beau 
menacer, violenter, terroriser, 
rien n'empêchera le grand vet- 
dict de condamnation contre l'op- 
portunisme, ses tenants et ses 
aboutissants, d’être prononcé. 

On assure que le ministère est 
très pressé de voir les députés 
s’en aller dans leurs départe- 
ments. Nous le croyons sans 
peine. Mais ce n'est pas, à notre 
sens, le désir de n'avoir plus la 
Chambre à côté d'eux, et le désir 
de n’en plus faire qu’à leur guise, 
qui guide les ministres. Avec 
leur majorité et les preuves 
qu'elle vient de donner de son 
obéissance sans limites, les mi- 
nistres n'ont rien à craindre. 

Ce qui les ennuie, ce qui les 
rousse à abréger le plus possible 
la fin de la session, c'est la crainte 
intense, la peur formidable — 
comme celle qui frappe les cons- 
ciences trop chargées —de voir 
éclater, à propos de n'importe 
quoi, un scandale plus gros que 
tous les autres, capable de révé- 
ler au pays de telles turpitudes 
et une telle pourriture, que 
le gouvernement s'effronderait 
même avant le coup de balai 
électoral. 


s C7 A) 
POUR BLE. 

ES SOUMISSIONS seront reçues au 

bureau du Préfet du Pénitencier de 

Kingston, jusqu’à midi, samedi, le 17 août 
prochain, des personnes qui désireront 
s'engager par contrat à fournir au péni- 
tencier, telles quantités de blé du Manito- 
ba, Blé dur du printemps No. 1, qui pour- 
ront être demandées de temps à autres, 
jusqu'au 30 juin prochain, 

Des formules de soumission et plus d'in- 
formations peuvent être obtenues en s'a- 
dressant au Préfet. 

M. LAVELL, 


Préfet, 


Pénitencier de Kingston, 
20 juillet 1889, 


Veudi, ler Aout 1889. 


LA LANGUE FRANCAISE ET LES 
ECOLES SEPAREES 


Depuis quelque temps, certaine 
presse anglaise de cette province de- 
mande l'abolition de l'usage de la 
langue française, comme langue 
oflicielle ; on veut aussi faire dispa- 
raitre notre système d'écoles sépa- 
rées entre catholiques et protes 
tants; seulement il se présente une 
grave difficulté : ces deux privilèges 
nous sont garantis par Ja constitu- 
tion même qui nous régit,et notre 
législature provinciale n'a pas Île 
droit de changer la loi à ce sujet. 
Malgré que les choses en soient 
aiusi, nous avons cependant raison 
de croire que le gouvernement 
Greenway-Martin va, à la prochaine 
session, sinon tenter un changement 
radical, du moins, sans avoir l'air de 
s'attaquer aux principes, changer 
tellement les dispositions de la loi, 
qu'il ne nous restera rien ou pres” 
que rien de ces privilèges. 

Les organes du gouvernement ne 
cessent, à tout moment, de revenit 
sur Ce sujet et personne nous con- 
vaincra que Ces journaux ne sont 
pas aulorisés à parler comine ils le 
fout. 

Nous traversons une époque d’a- 
gitation dont les suites pourraient 
ètre bien fâcheuses. 

Lors de la grande agitation de 
1885, dans la province de Québec, 
nous avons recommandé la modé 
ralion, surtout à cause du contre- 
coup qui ne pouvait manquer de se 
faire sentir là où nos compatriotes 
sont en minorité, comme nous le 
sommes ici. Il est vrai que nous 
plaidions alors notre propre cause ; 
mais nos bons amis de là-bas vou- 
lurent se montrer plus patriotes que 
nous sur celte question qui nous 
concernait plus qu'eux. Îls ne con- 
sultaient que leur propre force chez 
eux sans songer à l'isolement de 
leurs frères au dehors. 


Cette agitation faite à propos d’un 
événement sur lequel il n'y avait 
plus à revenir, malgré tout le regret 
que l’on en put éprouver, a blessé, 
bien à tort sans doute, les suscepti- 
bilités d’un grand nombre de nos 
concitoyens d'autre origine que la 
nôtre, et aujourd’hui ils saisissent le 
premier prétexte venu pour faire 
une agitation à leur tour. C'est le 
contre-coup. 

Ce contre-coup a été l'agitation 
de l'hiver dernier, dans Ontario, 
pour empêcher l'enseignement du 
français dans les écoles publiques ; 
ce contre-coup est encore l'agitation 
qui se fait actuellement pour abolir 
l'usage officie! de notre langue et le 
changement radical des lois sco- 
laires, dans nos terriloires du Nord 
Ouest ; enfin, c’est aussi cette agita- 
tion gigantesque, à propos de la 
question dite des Jésuites, agitation 
qui est cause des mêmes excès de 
langage que nous eûmes à reg'etter 
en 1885. 


Où tout cela va-t1l nous con- 
duire ? [i y a dans chaque parti po- 
litigue des hommes extrèmes dont 
la tète est montée par le fanatisme 
et qui cherchent constamment à 
soulever les masses, Aujourd’hui, 
l’on veut ni plus ni moins chasser, 
abolir ou détruire tout ce qui est 
français et catholique. 


Or, pendant cette excitation, 
quelle est l'attitude de la presse 
française de la province de Québec ? 
Nous regrettons de le dire: en gé- 
néral, elle cherche à exploiter celte 
guerre que l’on fait au bénéfice et 
pour le plus grand bien de chaque 
parti Les journgux conservateurs 
publient avec une sorte de satisfac- 
tion les discours d’un Charlton, 
parce qu'il est l’un des chefs du par- 
ti libéral, pendant que les journaux 
libéraux sont contents de repro- 
duire les dévergondages de langage 
d’un McCarthy, qui a jusqu'ici joué 
un rôle importaut dans le parti con- 
servateur. 

Pourquoi n’y a-t-il pas plus d’u- 
nion et de bonne entente pour com- 
battre ces agitations dangereuses 
dont les conséquences ne peuvent 
que nous amener des persécutions ? 

M.“Lauriér et ses partisans ont 
appuyé le gouvernement sur la 
question des Jésuites, pourquoi per- 
mettentils aujourd’hui à leurs amis 
et à leurs journaux d'encourager 
cette agitation, si ce n’est pour 
nuire au gouvernement conserva 
teur? D'un autre côté, pourquoi 
certains conservateurs d’Ontario s’a- 
gitent-ils à propos du français dans 
leurs écoles? Il semb'e que l’on 
veuille faire de la politique exclu- 
sivement avec du fanatisme. N'y 
a-til plus d'arguments honnêtes 
pour défeudre où attaquer un gou- 
vernement que l'on ait à recouvrir 
à de pareils moyens ? 

Ce qui se passe autour de nous 
prête à réfléchir, et grande sera la 


responsabilité de ceux qui auront |dans l'espoir que cette effusion de senti- 


faiblesses au lieu de 
fermes durant l'orage qui se pré- 
pare. 


des 


PROTESTATION CONTRE LES SPO- 
LIATEURS DE ROME 

Les citoyens catholiques de Saiut- 
Boniface se :ont nobleinent affirmés 
daus l'assemblée de dimanche soir, 
tenue dans une des salles du col- 
lège. Comme on l’exprime dans les 
résolutions, il était tout-à-fait dans 
l’ordre que des vœux distincts et 
formels fussent adjoints aux sou- 
haits des Pères du Concile au sujet 
du rétablissement du pouvoir tem- 
porel de la papauté. La solution de 
cette grande question, qui est la 
question du jour, malg:é tous les 
autres événements, n'aura pas seu- 
lement d'heureux résultats pour le 
clergé et la hiérarchie de l'Eglise 
en général, mais elle intéresse toute 
la chrétienté, jusqu’au plus humble 
des fidèles. Quand la tête est ma- 
lade, les membres le sont aussi. Il 
est inutile de démontrer que l’affai. 
blissement du pouvoir du Souverain 
Pontife, la circonscription forcée de 
son action, et toutes les violences 
sacrilèges d’une armée de géôliers, 
gènent considérablement les rap- 
ports du Saint-Siège avec les nations 
chrétiennes. Dès lors, la communi- 
cation de la vérité aux fidèles en 
souffre, et ces derniers se trouvent 
privés, au moins en partie, du droit 
exclusif qu'ils ont à la connaitre 
dans toute son intégrité. 

La démonstration de dimanche 
aura un bon effet. Elle aura dit à 
nos supérieurs ecclésiastiques que 
les hommes qui nous dirigent sont 
des hommes de foi, dont les convic- 
tions politiques ne gènent en tien 
l'unité commune de croyance et de 
pratique. Elle fera du bien à tous 
en rattachant les cœurs au respect 
et à l'amour du Saint-Siège. Enfin, 
elle attirera sur nous la bénédiction 
du Vicaire de Jésus-Christ, et conso- 
lera ce saint vieillard, qui y verra 
une nouvelle preuve de l’attache- 
ment de ses enfants. 

C'est Monseigneur l’Archevèque 
Ini-même qui ouvrit la séance, à 
laquelle assistaient NN.SS. Grandin, 
Faraud et Clut, les notables de la 
la ville, et un grand nombre de ci- 
toyens. Sa Grandeur exposa le but 
de la réunion, et on soumit succes- 
sivement les résolutions suivantes à 
l'assemblée : 


PREMIÈRE RÉSOLUTION. 
Résolu : 

Que les catholiques de la ville archiépis- 
copale de Saint-Boniface, profondément tou- 
chés des malheurs du Père commun des 
fidèles, désirent s'unir aux Pères du pre- 
mier concile de cette province ecclésiasti- 
que pour exprimer à l'Illustre et Saint Pon- 
tife qui orne aujourd'hui la chaire de Saint- 
Pierre, leur attachement inaltérable à son 
auguste Personne et à ce siège de Pierre, 
lequel, comme un phare lumineux, a de 
tout temps, non-seulement guidé les âmes 
dans les sentiers de la vie spirituelle, mais 
a de plus été pour les intelligences le prin- 
cipe de toutes clartés pour les libertés hu- 
maines, leur plus ardent et plus sincère 
protecteur, et pour l’ordre social, le boule- 
vai d le plus inébranlablé. 


DEUXIÈME RÉSOLUTION, 
Résolu : 

Que les catholiques de Saint-Boniface, à 
l'instar des fidèles du monde entier, font 
entendre les protestations les plus vives 
contre l'envahissement des Etats Pontifi- 
caux. 

L'affection et la reconnaissance des peu- 
ples pour les services éminents qu'ils en 
ont reçus ont fait à la Papauté une souve- 
raineté qui a été agrandie et consacrée par 
les princes catholiques et le droit public 
européen—les siècles sont venus ajouter 
leur sanction à cette souveraineté. La 
violation de l'indépendance et des domai- 
nes du Saint-Siège, l'occupation continue 
de Rome constitue une spoliation sacri- 
lège contre laquelle s'élève avec indigna- 
tion la conscience de tous les catholiques. 

TROISIÈME RÉSOLUTION, 
Résolu : 

Que les catholiques de Saint-Boniface 
unissent leurs voix à celle de la catholicité 
toute entière pour réclamer le rétablisse- 
ment du pouvoir temporel du Saint-Siège, 
persuadés que ce rétablissement serait, en 
outre pour les nations minées par les er- 
reurs anti-sociales, le commencement d’une 
réforme qui amènerait l’ordre, la confiance 
et la paix dans les esprits et dans le 


monde. 
QUATRIÈME RÉSOLUTION.  \ 


Résolu : 

Que nous avons vu avec douleur et stu- 
péfaction les ennemis de l'Eglise aggraver 
les offenses dont ils abreuvent constam. 
ment l’Auguste Pontife Romain par l’érec- 
tion, le jour de la Pentecôte, dans la ville 
des Papes, d'un monument à l’apostat 
Giordano Bruno, religieux deux fois trans- 
fuge, hérétique condamné, dont l'opiniâtre- 
té conte l'Eglise a duré jusqu'au dernier 
souffle. L'apothéose de ce vil et immonde 
personnage est surtout l'apologie de Ja 
raison humaine révoltée contre Dieu. Des 
bannières portant l’efigie de Satan rendent 
cette signification plus manifeste et ces 
impiétés plus criminelles et plus détesta- 
bles. Nous comprenons que le Saint-Père 
ait pu dire à cette occasion que l’abomina- 
tion er la désolation étaient dans le lieu 
saint. Pour consoler l’Auguste Pontife et 
pour protester contre cet attentat, nous 
nous déclarons les enfunts soumis de l’E- 
glise; nous proclamons que nous tenons 
tout de Dieu, l'être, notre raison, toutes 
nos facultés et Lous nos biens; nous vou- 
lons travailler à l'avènement du règne so- 
cial de Jésus-Christ en instituant notre vie 
selon les principes de la foi chrétienne. Et 


tenir | Ments lui aura été agréable, nous deman- 


dons humblement au Saint-Père de nous 
bénir, de bénir notre pays et tout le peu- 
ple canadien. 

La première résolution fut pré- 
senutée par l'hon. sénateur Girard et 
appuyée par le juge Prud'homme. 
Avec son habileté bien connue et 
son élocution facile, M. Girard 
sut très-bien prouver et faire sentir 
la position désastreuse faite au Saint- 
Siège par le voi sacrilège des biens 
et revenus qui lui sont si nécessaires 
dans l'exercice de ses pouvoirs et de 
sa juridiction. En appuyant la mo- 
tion, M. Prud'homme exposa avec 
éloquence les bienfaits de la papautë 
dans tous les âges du christianisme. 
Le Pape, arbitre de l'univers, n’a 
jamais cessé d’être le plus puissant 
défenseur de la justice, le plus grand 
protecteur des opprimés, le modéra- 
teur impartial des rois et des grands. 

Son honneur le juge Dubuc pro- 
posa la deuxième résolution. Après 
avoir exposé avec une grande éru- 
dition l’origine et les grande prin- 
cipes du droit de propriété, et dé- 
montré l’application qui en a été 
faite par les sociétés, l’o:ateur fit 
comprendre que le Souverain Pon- 
tife avait un dioit imprescriptible 
au domaine temporel, sa propriété 
absolue par droit de succession. 
Cette résolution fut appuyée par 
l’hon. M. LakRivière. Dans un dis- 
cours bref, mais très énergique et 
vivement  applaudi, l'honorable 
Monsieur repassa sommairemert 
l'historique du domaine temporel 
depuis Pepin le Bref jusqu’à nos 
jours, retraça les obligations des 
puissances envers la papauté, et ter- 
miua par les vœux les plus chaleu- 
reux pour le succès de la cause de 
Dieu et de l'Eglise. 

Eu présentant la troisième résolu- 
tion, l’hon. M. Prendergast lut un 
excellent travail, exposant la simili- 
tude de la situation actuelle du 
Saint-Père avec celle de Pie 1X lors 
de sa fuite à Gaëte, et exprimant 
l'espoir que les puissances europé 
ennes finiraient par reconnaitre 
avant longtemps la nécessité du 
pouvoir temporel et du séjour indé- 
pendant du Pape à Rome, comme 
elles le firent au lendemain de la 
fuite de l’illustre et regretté prédé- 
cesseur de Léon XIIL M.S. A. D. 
Bertrand appuya cette proposition, 
en approuvant pleinement les re- 
marques du proposant. 

La quatrième résolution fut pré- 
sentée par M.T. A. Bernier. L’ora- 
teur nous fit l’histoire de l’infâme 
renégat Bruno que iles révolution- 
naires de Rome, dignes successeurs 
de Garibaldi, Mazzini, etc., viennent 
d'’exhumer, et dont ils viennent de 
chanter la honteuse et scandaleuse 
défection. fl termina par des consi- 
dérations sérieuses sur l’état dépravé 
de la société actuelle. C’est Satan 
qui dirige tout, c'est Satan qui re- 
double d’efforts pour anéantir le 
règne de Dieu, c'est Satan qui veut 
en fiuir avec la papauté dont le 
prestige et l’action ont toujours nui 
à la réussite de ses desseins infer- 

naux. M. F. Chénier appuya en peu 
de mots cette dernière résolution. 

L'assemblée se sépara à une heure 
avancée. Cette série de résolutions, 
après avoir été siguée, sera trans- 
mise au Saint-Père. 


——— De ——— 


ECHOS DU CONCILE 


Mgr Grandin est parti lundi pour 
Saint-Albert. Il avait été précédé 
de ses deux vicaires généraux, les 
RR. PP. Lacombe et Leduc, qui ont 
laissé Saint-Boniface à la fin de la 
semaine dernière. 


* 
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Mgr Clutest parti hier soir pour 
Montréal, où il séjournera quelque 
temps chez les Pèr2s Oblats de l’é- 
glise Saint-Pierre. Il est presque 
certain que Monseigneur passera 
ensuite en France. Comme sa santé 
ne lui permet pas de retourner im- 
médiatement sur les rives du Mac- 
kenzie, il continuera l’œuvre de 
zèle commencée dans le généreux 
archidiocèse de Montréal. Par ses 
prédications émouvantes, il recrute- 
ra des missionnaires pour ces ré- 
gions lointaines du Nord, et 1l en- 
verra aux pauvres missions sau- 
vages les aumônes qui lui seront 
remises à cette fin. 


On dit que Mgr Faraud ne re- 
tournera pas au lac Labiche. Après 
une vie laborieuse, ses infirmités 
l’'empêchent d'exercer plus long- 
temps les fonclions augustes de l’é- 
piscopat dans un pays où les dis- 
|tances nese parcourent pas aussi fa- 
cilement qued ans le nôtre. Il est as 
sez probable que dans le cas où Sa 
Grandeur laisserait définitivement 
son vicariat, un autre missionnaire 
serait Lientôt appelé à le remplacer. 


Mgr l’archevèque dont la santé 
est si faible depuis ces dernières an- 
nées, a pu supporter avec énergie 
les fatigues occasionnées par les tra- 
vaux du concile. Il a pu assister 
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LE MANITOBA. 


assidûment à toutes les séances et 
prendre la part la plus active dans 
la direction des délibératious. Au- 
jourd’hui, quoique quelque peu fa- 
tigué, Monseigneur est heureuse- 
meut dans uu etat de santé relative- 
ment bon. 
6 ——— 


LES HEURES DE TRAVAIL 


Tous les gouvernements veulent 
résoudre ce problème difhcile. Daus 
la dernière élection présidentielle 
aux Etats-Unis, les plus belles pro- 
messes ont été faites par les deux 
partis pour allécher l'ouvrier, et, 
par là, capter son vote. Tout le 
monde admet que les trop longues 
heures d’un travail assidu et fati- 
gant ruinent la santé et affaiblis- 
sent les facultés intellectuelles. 
Mais quand l'intérêt parle... 

Voyez sortir par centaines des 
manufactures ces jeunes gens dont 
les figures devraient s'épanouir de 
santé. lis sont à la fleur de l’âge. 
Un teint malaiif et un œil terne 
remplacent la fraicheur de la jeu- 
nesse. On les fait travailler rude- 


_ment de dix à douze heures par 


jour, quelques fois au-delà Je ne 
parle pas des heures extra où le tra- 
vailest libre et plus rémunératif. Le 
conducteur Ge chars urbains est expo- 
sé aux intempéries des saisons, au 
froid de 40 degrés comme aux cha- 
leurs brûlantes de l'été, de sept 
heures du matin à dix du soir. Où 
sont les joies de famille, le repos 
même, pour ce dur travailleur qui 
passe sa vie à travailler, manger et 
dormir ? Le sort du tailleur n’est 
guère plus enviable : courbé sur 
les ciseaux ou sur l'aiguille, sou- 
vent de quinze à seize heures par 
Journée de vingtquatre heures, 
dans une atmosphère pesante, 
chaude, où il use sa vie lentement. 
A quarante ans, il est éreinté. Et 
le patient compositeur qui déchiffre, 
debout du matin au soir nos vi- 
laines écritures. Heureux encore 
si tous pouvaient avoir de l'ouvrage. 
Les employés d'hôtels et beaucoup 
de commis (Je ne parle pas des com- 
mis de la Baie d'Hudson) sont sur 
le même pied. 

Il n’est donc pas surprenant que 
les ouvriers fêtent un peu le diman- 
che. Heureusement que l’ou en- 
tame rarement le dimanche en 
Amérique. 

La conséquence immédiate de cet 
excès de travail est de faire chômer 
nombre d'ouvriers ne demandant 
qu’à gagner du pain. Ge que les 
uns font, les autres ne peuvent pas 
le faire. 

Par exemple, en Angleterre, par- 
mi la crème des ouvrie-s, dans l’a 
ristocratie du travail, si l’on me 
permet de m’exprimer ainsi, où la 
condition est relativement avanta- 
geuse, où le temps est fixé à neuf 
heures, neuf sur cent ouvriers 
manquent d'ouvrage. Qu'est-ce 
donc ailleurs, quand on fait travail- 
ler follement quinze, seize heures 
par jour ? Ce que les uns font de 
trop en ruinant leur santé, les autres 
en souffrent. Pas d'ouvrage. Voi- 
là une des causes du paupérisme et 
une porte ouverte au socialisme. 
Cet état de chose erée naturelle- 
ment des mécontents 

Mais, disent les capitalistes, “ la 
réduction des heures de travail aug- 
mentera le prix de la production et 
aous serous ruinés par la concur- 
rence étrangère.” 

D'abord, la plupart des industries 
purement domestiques sont à l’abri 
de cette concurrence, par exemple 
tout ce qui est de consommation 
journalière. Les tailleurs, les ma 
çons, les briquetiérs, les plombiers, 
en sont exemptés. Ensuite le manu- 
facturier y regagmerait sur la quali- 
té des objets fabriqués. D'ailleurs, 
la douane est là. Notre système de 
haute protection peut eu dire quel- 
que chose. Si Ion fait à tant la 
pièce les capitalistes devront crier 
encore inoins. | 

Par quel moyen arriverait-on à 
rendre à peu près uniformes et sup. 
portables les heures de travail, sur- 
tout chez l’ouvrie:. Sera-ce possible 
daus les assemblées tapageuses des 
unions ouvrières ({rades unions) ? 
Evidemment nos, puisque, malgré 
le bien qu’elles ont pu faire, et les 
promesses brillantes qu’elles font 
scintiller, elles ne renferment dans 
leur sein qu’un nombre bien res- 
treint d'ouvriers. Elles ne repré- 
senteraient pas le sentiment général. 

C'est au Parlement qu'il appar- 
tient de règler ces questions, car 
nous y sommes tous intéressés. Les 
divers gouvernements ont déjà 
pourvu à ce que les manufactures 
ne fussent pas le tombeau des ou- 
vriers, en les rendant habitabies. par 
des lois strictes sur l'hygiène, en dé- 
fendant aux enfants au-dessous d’un 
certain âge de travailler et en rédui- 
sant le travail des femmes, etc. 

C’est une question internationale. 
Serait-ce une utopie de croire que 
les pays manufacturiers, l’Angle- 
terre et ses colonies, la France, 
l'Allemagne et les Etats-Unis pour- 
raient s'entendre sur cette question ? 


Il n’y aurait plus alors lieu de 
craindre cette fameuse concurrence 
étrangère dont on s’effraye tant. 

On demande partout de réduire 
les heures de dix à huit. De cette 
manière, dit-on, les gages seraient 
mieux répartis, plus de monde au- 
raient d'ouvrage, et le nombre des 
socialistes, anarchistes, etc., dimi- 
nuerait considérablement; car la 
faim est mauvaise conseillère. On 
achèterait une meilleure nourri- 
ture, de bons habits. Le peuple 
vivrait davantage de la vie de fa- 
mille, il trouverait le temps de se 
recréer. 

Mais en attendant que toutes ces 
belles choses se fassent, je conseil- 
lerais à mes compatriotes qui ont 
une nombreuse famille et un peu 
d'argent, de s’en venir au Manitoba 
s'établir sur nos terres fertiles. Rien 
w'y manquera, et, propriétaires de 
vos champs, vous limiterez à votre 
gré le temps du travail Vous serez 
indépendants du capitaliste, votre 
propre maître et seigneur. L'intâme 
siflet de la manufacture ne vous 
cassera pas les oreilles tous les ma- 
tins. Cette année, même en dépit 
d’un peu de sècheresse, la récolte 
sera assez belle; et rappelez-vous 
qu’une récolte passable au Manitoba 
l'emporte de beaucoup sur les meil- 
leures des Etats-Unis et des autres 
provinces de la Puissance. 


Usazo HéLzio. 
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SERMON DE M L'ABBE JOLYS. 


Nous sommes heureux de pou 
voir donner à nos lecteurs, tel que 
promis dans notre dernière feuille, 
une analyse complète du remar- 
quable sermon qui a été prêché à la 
cathédrale par M. l’abbé Jolys, curé 


de Saint-Pierre, mercredi de la se- 


maine dernière, jour de la clôture 
du premier concile de la province 
ecclésiastique de Saint-Boniface : 


Le texte du sermon a été tiré de l’Epitre 


de Saint-Paul aux Hébreux, shap. XIIL. v. 
17. 


Obedile præposutis ves- 


tris el subjacele eis ; 
ipsi antem pervigilant 


quasi ralionem pro ant- 


mabus vestris reddituri. 
Obéissez à vos parents 
et soyez leur soumis, 


car ils veillent pour le 


bien de vos âmes comme 


à Dieu. 


L'orateur s'est attaché à montrer que 
dans toute société il doit y avoir une auto- 
Une armée a son général, le vais- 
seau a son pilote, le troupeau a son pas- 
teur, une société a son autorité, et l'Eglise 


rité. 


a son chef, sa propre autorité. 


Cette autorité a été établie par le Christ, 


et dans la société qu’il lui a plu de former : 


l'Eglise. Jésus-Christ est le fondateur de 
l'Eglise et il en est le chef suprême, ei il 
promet de rester avec elle jusqu'à la con- 


sommalion des siècles. 


Au jour de l’Ascension, il remonte au 
ciel, mais il donne à ses apôtres la mission 
Comme mon Père m'a en- 
Les apôtres 
Ils disaient aux peu- 
piles : Nous remplissons près de vous les 


qu'il a reçue: 
voyé, ainsi je vous envoie. 
l’ont ainsi compris. 


fonctions du Christ. 


L'Eglise a les promesses de la vie étsr- 


nelle. Son autorité doit durer comme elle. 


Elle ne finira pas avec la vie des apôtres. 
Les apôtres meurent, mais l'autorité leur 
A leur tour, ils ont transmis leur 

Et Saint-Paul dit aux succes- 
seurs des apôtres : Vous avez élé établis 
évêques pour régir l'Eglise de Dieu. Et 


survit. 
mission. 


quand ces derniers seront près de passer, 
ils transmettront à une autre génération 
les pouvoirs qu'il auront reçus; de là la 
hiérarchie de pouvoirs. 

Les apôtres eurent un chef même avant 
d'être investis du pouvoir de gouverner 
l'Eglise. Parmi ses disciples, Jésus-Christ 
choisit Saint-Pierre et l’établit le chef ; il 
est le seul préposé au gouvernement de 
l'Eglise. Il a seul la charge de confirmer 
ses frères ; seul, comme le Christ, il sera le 
gardien de la vérité. Ainsi, l'Eglise chante 
à la fête de son premier monarque : Tu es 
pastor ovium, princeps apostolorum, tibi 
traditæ sunt claves regni cœlorum. Qui 
succède à Pierre dans sa chaire, lui suc- 
cède dans ses droits, ses prérogatives et 
son autorité. 

Grâce à cette autorité qui doit durer, 
l'Eglise triomphe du temps et de l'espace; 
du temps qui renverse les empires et ané- 
antit toutes les grandeurs, el de l’espace 
qui rend vains les efforts de l’homme. lIl- 
lustre voyageuse, elle s'en va à travers les 
siècles, fait entendre partout la voix du 
Christ, et quand le temps ne sera plus, elle 
s’envolera dans le sein de Dieu. Elle aura 
passé en bénissant ce qui veut vivre et en 
maudissant ce qui veut mourir. 

Dans la soumission de l’Eglise se trouve 
la vie. Platon avait dit : Il faut attendre que 
quelqu'un vienne nous instruire, il n'ya 
qu’un Dieu qui puisse le faire. Ce quel- 
qu'un c’est Dieu parlant par son Eglise. 

Si un homme veut m'’imposer un sym- 
bole, et me dicter un décalogue, j'examine 
au nom de qui il parle. Et s’il n’y a là que 
l’homme, je passe outre. L'enseignement 
humain existe ; il est bon dans sa sphère. 
C'est lui qui va prendre pour l’éveiller 
l'âme humaine encore endormie dans les 
impuissances du premier âge; mais la vé- 
rité toute entière, la vérité sans hésitation 
ni contradiction, la vérité sans défaillance, 
c’est l'Eglise qui la donne. Et en retour 
elle demande la soumission de son âge, el 
elle interdit tout doute. L'Eglise ensei- 
gnante, c’est Dieu qui parle. Car Dieu après 
avoir autrefois parlé à nos pères... nous a 
dernièrement parlé à nous-même par son 
propre fils. L'Eglise enseignante c'est Dieu 
qui continue de parler au monde par l'or- 
gane de l’homme. 

L'impie ne le croit pas; souvent il de- 
mande à quelle folie a pu nous cunduire 
notre fanatisme, pour que nous placions 
dans l'âme et sur les lèvres de quelque 
vieillard qui demeure au Vatican, la vérité 


infaillible. 
ment est la vérité. Saint-Paul a dit: nous 
ne vous préchons pas, mais bien Jésus- 


firmer ses frères el dont la foi ne défaille 


devant en rendre compte 


000. IL est de notoriété publique que 
le Canada est mieux situé que les 
Etats-Unis pour la fabrication du 
fromage. Notre fromage est très 
estimé sur les marchés anglais. 11 


Pourtant, c'est vrai; là seule- 


Christ Notre-Seigneur ….… Je vous ai livré 
ce que j'ai recu, car je vous déclare que 
l Evangile que je vous ai préché n'a rien de 
l'homme. Ecoutons l'Eglis: puisque l’on 
nous transmet la parole de Dieu. 

En outre, assemblés en concile, ces 
évêques ont fait des lois pour le bien des 
âmes. Ces décrets devront recevoir l'ap- 
probation de celui qui a la mission de con- 


pas. A la suite des pasteurs, obéissons à 
l'Eglise. Car celui qui n'écoule pas l Eglise 
doil étre regardé comme un paien ed un 
publicain. 

De cet enchainement de soumission et 
d’obéissance résulte la grande force de 
l'Eglise, véritable empire universel qui a 
été tant da fois rêvé, mais qui n’a sa réali- 
sation que dans l'Eglise catholique. 

Il y a souvent des réunions humaines en 
congrès pour délibérer au sujet des choses 
humaines. L'Eglise assemble aussi parfois 


ses princes en congrès sacrés pour édifier 


le temple des âmes. Et nous voulons être 
fidèles afin que pasteurs et troupeaux nous 
puissions répéter les chants de gloire dans 
le temple de l'Elernité. Et ommnes in lemplo 
ejus dicent gloriam. 
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LE DROIT DE VOTE 


A l’occasion de la révision qui se 
se fait des listes d’électeurs fédéraux, 
il ne sera pas hors de propos de 
mentionner ceux qui ont le droit 
d'être inscrits. 

Ont droit de voter : Les sujets 
britanniques par naissance ou natu- 
ralisation, âgés de plus de 21 ans et 
réunissant une des conditions sui- 
vantes : 

Propriétaires daus les cités d’im 
meubles ou terrains de la valeur de 
8300 et au-dessus. 

Propriétaires dans les villes d’im- 
meubles ou terrains de la valeur de 
8200 et an-dessus. 

Propriétaires en tout autre lieu 
d'immeubles ou terrains valant $150 
et au-dessus. 

Occupants de ces propriétés. 


taire résidant sur la propriété de son 
père ou de sa mère depuis un an. 
Locataires et fils de fermiers loca- 


que $2 par mois, $6 par trimestre, 


année. . 
Pècheurs possédant $#150 de terre, 
bateaux ou agrès. 
Personnes résidant depuis un an 
au Canada et possédant un revenu 
de 8300 par année et au-dessus. 


et audessus. 
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Nouvelles Religieuses. 


Ignace, les RR. PP. Jésuites, du 


foudateur. 


—Les dépêches 
nous apprennent la nomination de 
Mgr John Walsh, évêque de Lon- 
don, Ont, au siège archiépiscopal 
de Toronto. On sait que ce dermier 
siège est vacant depuis plus d’un an, 
par suite de la mort de Mgr Lynch. 
Le nouvel archevêque est un homme 
éminent, dont les brillantes qualités 
en ont déjà fait une des gloires de 
l’épiscopat du Canada. Né à Moon 
coin, Irlande, le 24 mai 1830, il fut 
ordonné prêtre le 1er novembre 
1854, sacré évêque de Sandwich, 
Ont., le 10 novembre 1867, et trans- 
ni siège de London le 3 octobre 


—Dimanche, 1! août, à 3 heures 
de l'après-midi, s'ouvrira, dans l'é- 
glise Sainte-Marie, de Winuipeg, 
une mission pour les paroissiens de 
langue française, devant se prolon- 
ger jusqu’au dimanche, le 18, in- 
clusivement. Le prédicateur sera 
le Rév. Père Dazé, qui a é'é appelé 
de Montréal pour donner des re- 
trailes et missious dans presque 
toutes les paroisses de l’archidiocèse 
de Saiut-Boniface. 

L'ordre des exercices de la mis- 
sion sera donné lors de l’ouverture. 

Les bancs de l’église seront libres, 
et nou-seulement les paroissigns, 
mais toutes les personnes désireuses 
de suivre les exercices de cette mis- 
sion, seront les bienvenues. 


—Les Religieuses Ursulines de 
Québec célèbreront, aujourd’hui, le 
250me anniversaire de l’arrivée, en 
cette ville, de la vénérable Mère de 
l’'Incarnation. 

Sur la demande qui lui en a été 
faite, à cette occasion, par S. E. le 
Cardinal Taschereau, Léon XIII a 
accordé une indulgence plénière 
aux monastères de Québec, Trois- 
Rivières, Roberval et Stanstead. 

De plus, Sa Sainteté a daigné ac- 
corder sa bénédiction à tous les 
membres de ces communautés et à 
leurs élèves. 


—— th 


Choses et Autres. 


—AÀ partir du 20 octobre pro- 
chaiu, le drapeau national améri- 
cain portera 42 étoiles au lieu de 38. 
Ceci à cause de l’adjonction de qua- 
tre territoires : le Dakota du nord 
et du sud, Montana et Washington. 


—La fabrication du fromage est 
maintenant bien répandue dans 
notre pays. Le Canada a exporté, 
l’année dernière, 1,409,000 boîtes, 
tandis que pour la même période, 
les Etats-Unis en ont exporté 1,408;- 


Fils de fermier ou fils de proprié- 


tuires, ne payant pas moins de loyer 


$12 par demie-année ou 820 par 


Rentiers retirant $100 par année 


—Hier, à l’eccasion de la Saint- 


Collège, ont célébré la fête de leur 


télégraphiques 


en sera ainsi aussi longtemps que 
nos fabricants s’efforceront de pro. 
duire une marchandise de toute pre. 
mière qualité comme ils ont fait 
jusqu’à ce jour. 


—La valeur des marchandises en- 
trèes pour la consommation au Ca- 
nada, à l'exclusion de la Colombie 
peudant les douze mois expirés le 
30 juin est de 8105 403 446, et le 
montant des droits payés sur ces 
marchandises est de 822,223,898, 
soit une augmentation de plus de 
six millions dans la valeur et de 
près d’un million et demi dans les 
droits perçus, sur l’année dernière. 
La valeur des marchaudise exportées 


a été de $86,425,655 l'année précé. 


dente. 
Près d’un million de piastres a ét&: 
ajouté durant le mois de juin au 


poste. Le montant total de dépôts 
est de $823,011,217. 


— Le projet d'une expoêition 
verselle à New-Yo1k en 1#92, à 


versaire de la découverte de l'Amé: 
rique a fait jeudi de:nier nn 
décisif, et est entré dans la voie 
pratique. La réunion des citoyens 
notables convoquée par le, maire 
Grant a eu lieu dans la salle du 
gouverneur à l'hôtel de ville. L'as- 
semblée était nombreuse et évidem- 
ment disposée à entrer dans l'esprit 
du projet d'exposition. Le maire 
Grant a exposé pour la forine les 
raisons qui militaient en faveur du 
rojet, et plus particulièrement en 
aveur du choix de la ville de New- 
York, “la plus grande, la plus 
riche, la plus accessible ” des Etats- 
Unis. 

Après ce rapide exposé, M. Grant 
a été élu par acclamation président 
d'un comité général, dont M WiL 
liam M. Spear a été nommé secré- 
taire. La réunion a voté ensuite à 
l'unanimité une résolution déclarant 
qu'une exposition universelle aura 
hen dans la ville de New-York en 
1892. 
Le A er mo ne 

La mort subite de Dame Venve 
J. B. Leclerc armivée mardi 
nous a causé une bien douloureuse 
surp'ise. Rien ne faisait prévoir 
une fin aussi prématurée. La dé- 
funte jouissait de l'estime générale. 
Elle était la mère de Madame Téles- 
phore Pelletier et de MM. Jean- 
Baptiste et Joseph Leclerc. 

Nous offrons à la famille nos plus 
vifs sentiments de condoléance. 


A M. Le DIRECTEUR : 


ries radicalement. Je serai heureux 


reau de poste. 
Respectueusement, Dn T, A. SLocux, 
37 Yonge St., Toronio, Ont. 


AVIS PUBLIC. 


La liste ser. 
de septembre A.D 1882, 


de juillet, A.D. 1889. 
L. G. GAGNON, 

Greflier de la Municipalité de 

4ins.18-7-89. 


PUBLIC NOTICE. 


Public notice is hereby given that the 
Assessment Roll for the Municipality of 
Sainte-Anne is finally revised and that the 
undersigned Clerk of said municipality is 
ready to receive applications for the placing 
upon the list of electors the names of per- 
sons entitled. Said list to be closed on the 
second day of September A.D, 1889. 


July, A.D. 1889. 


L. G. GAGNON, 
Clerk of the Municipality of 
Sainte-Anne, 


4ins.18-7-89. 


ES SOUMISSIONS cachetées adres- 
sées au soussigné et marquées ‘ Sou- 
mission pour un permis de couper du bois,’ 
seront reçues jusqu'à midi, lundi, le 6 
août prochain, pour un permis de couper 
du bois de cette date jusqu'au ler octobre 
1890, sur une limite située sur la rivière et 
le lac Hole, tributaires du Lac Winnipeg, 
dans la province de Manitoba. 

Des plans montrant la position approxi- 
mative de la limite en quesuon, et les 
règlements d'après lesquels un permis sera 
accordé, peuvent être obtenus à ce a sr 
tement ou au bureau de l'agcnt des bois 
de la Couronne à Winnipeg. 

Chaque soumission doit être accompa- 
gnée d'un chèque accepté payable à l'ordre 
du sous-ministre de l'intérieur au montant 
du bonus que le soumissionnaire est prêt à 

yer pour le permis. Les soumissions 
aites par télégraphe ne seront pas consi- 


dérées, 
JOHN R. HAL, 
Secrétaire, 
Département de l'Intérieur, 
Ottawa, 13 juillet 1889. li 25.7.89 


De la paroisee de Saint-Laurent, Lac Ma- 
nitoba, un cheval jui a une petite tache 
bianche au front et une tache blanche à la 
patte de derrière droite au boulet et sur 
l'épaule droite portant l’'étampe B. 
int-Liurent, 27 juin 1889, 
ELZÉAR BOYER, 

Gardien d'enclos de la municipalité 

de Saint-Laurent, Lac Manitoba, 


PROPRIETE A VENDRE 


M. Joseph Si. Jean offre en vente sa pro- 
priété de l'avenue Taché, Très bonne mai 
son et dépendances. 

Conditions avantageuses : $500; #300 
comptant et $200 dans deux ans, sans in- 
térêt, 8 ins 4 7 89 


célébrer le quatre centième anni-* 


La consomption radicalement guerie 


Veuillez informer vos lecteurs que j'ai 
un-remède certain pour guérir la consomp- 
tion. En en faisant usage à temps plusieurs 
milliers de personnes aflectées ont été pe 

‘en- 


voyer deux bouteilles de mon remède gra- 
tuitement à aucun de vos lecteurs attaqués 
de consomption pourvu qu'on m'envoie 
leur adresse par express et le nom du bu- 


lan 14.6.88 


Avis public est par le présent donné que 
1e rôle d'évaluation de la Municipalité de 
Sainis-Anne est maintenant revisé et que le 
soussigné greffier de la dite municipalité 
est prêt à recevoir des appiications afin 
d'inscrire sur la liste des électeurs le nom 
des personnes ayant droit d'y être inscrites. 
terminée le deuxième jour 


Daté à Sainte-Anne, ce quinzième jour 


Sainte-Anne. 


Dated at Sainte-Anne, this fifteen day of 


credit des des déposants dans lest 2 
caisses d'économie des bureauzs de . 4 


ë. à 


D 


pulaire de Anderson & Lemieux. 
Ils viennent de recevoir des pom- 


TEMOIGNAGE D'AMITIE. 


{y avait soirée hier chez notre estimé mes, bluets, pêches, poires, prunes 
concitoyen, M. François Levêque, à loc l'bleues, melons, raisins, oranges, ci- 
casion du mariage de son fils, M. Jean-|trons, bananes. 245, rue Principale. 

«te Levüque, Les amis de ce der. + : : 
Baptiste Levéue Le ‘ —C. M. Cole, le faussaire qui 

jer n'avaient point vouiu ulsser passer ai fai lusi . nioti à 

n avait fait plusieurs victimes à 


“occasion favor qui se présentait de | y: : : 
l'occasion favorable qui Se D'ESSAI Ce Kingston, Halifax, Listowel et dans 


d’autres localités de l’est, et avait 
été emprisonné à Winnipeg pour 
un an, pour avoir fraudé la banque 
“ British North America,” s'est 
échappé de la prison vendredi et n’a 
pas été revu depuis. 


—L'illumination est passée, mais 


une preuve tangible de leur 
e. lis lui otfrirent en cadeau 
exprimèrent au 


lu donuer 
estime S11CCI 
un magnifique buffet et 
iresse qui suit les vœux qu'ils 
commun des 


cours de l'ac 
forment pour le 
nouveallx époux. 


bouheur 


Cher ami, 


Nous ne A D nor jeter . il nous reste encore quelque chose 
ete dans votre bonheur, en vous . mn pa 
ou pour un instant à ce passé que Fr mn AR “ ne visite chez 
nous vous felicitons d'avoir abandonné ; : - ‘mieux vous en Con- 
certain que nous, vos amis d'her, nous | Valncra. Venez voir les nouveaux 
serons encore ceux de demain. cadeaux qui nous sont arrivés cette 
Nos meilleurs souhaits de bonheur, vous | semaine et que l’on donne avec une 


Jes avez ainsi que votre aimable compagne, 
et nous vous prions tous deux d'accepter, 
en souvenir de cette époque Si importante 
de votre vie, votre mariage, le léger ca- 
deau que nous sommes heureux de vous 
offrir. _ | : 

Puisse-t-il être témoin de jours aussi 
heureux que nous le desirons tous. 


boîte de Poudre à Pâte New Era. 
C'est la seule poudre qui, en fait de 
qualité, ne peut être surpassée. 
—Les plaidoieries dans la cause 
de Martin Burke, accusé de compli- 
cité daus le meurtre du Dr Cronin, 


Vos Aus. |de Chicago, se sont terminées jeudi 
gaint-Boniface, 31 juillet 1889 dernier, et le jugement a été défa- 
L on vorable au prisonnier. L’extradi- 

sourate ES tion aura lieu, et le chef de police 
PERSONNEL. de Chicago et plusieurs hommes 


sont arrivés à Winnipeg pour pren 
dre charge du prisonnier et le con- 
duire à Chicago. 


M. Elie Cayouette, beau-frère de 
M. Gédéon Cinq-Mars, de celte ville, 
est arrivé samedi de Sainte-Justine, 
Qué., pour passer deux où trois se- 
maines en promenade au milieu de 
nous. 


—Chaque jour qui se succède ap- 
porte quelques nouvelles encoura- 
geantes relativement à la perspec- 
tive des récoltes. Il n’est pas im- 
probable, d’après la perspective 
qu’on en a jusqu’à présent, que 
uous aurons quelque millions de 
boisseaux de blé à vendre ou à ex- 
porter l'automne et l'hiver prochain. 
La qualité sera certainement yne 
des meilleures que l’on ait eues. 


—La photographie de tous les 
membres du concile a été prise ; nous 
avons eu occasion d’en voir l'épreuve 
et pouvons dire que c’est un portrait 
des mieux réussis. On pourra se 
procurer ce souvenir mémorable 
en s'adressant à M. J. M. Samson, 
rue Saint-Joseph Saint-Boniface 
Les dimensions du portrait sont 
de 14x18 pouces et le prix n'en 
est que d2 82.00. 4in. 


$50.00. 850.00. 

Economie de cinquante piastres 
pour les personnes qui veulent s’as- 
socier pour faire venir du bois de 
construction, des lattes, du bardeau, 
des chassis, des portes, du papier à 
lambris de toutes sortes, au char. 

Nous expédierons directement de 
la scierie à la station de chemin de 
fer la plus rapprochée de votre do 
micile, et vous économiserez par 
là le montant du fret jusqu’à Win 
nipeg et les frais d'un double charge- 
ment. 


Madame George Desrhambault 
est arrivée dimanche dernier des 
environs du Fort-Cumberland en 
promenade à Saint-Bouiface. 


M. et Mme Amédée Manseau sont 
partis hier soir pour aller passer 
quelque temps en province de Qué. 
bec. 


Madame Trudel, la femme de 
notre directeur, sera de retour de- 
main de son voyage en province de 
Québec. 


Le Rév. Père Schmidt, SJ. préfet 
du Collège de Saint-Boniface, est 
parti hier soir pour Montréal. 

M. Louis Carrière, de Saint-Lau- 
rent, Man. est mort à l'Hôpital de 
Saint-Boniface où il était depuis une 
dizaine de jours. 


M. Roger Marion, M.P.P , est reve- 
nu hier d'une promenade de huit 
jours au Lac-des-Chènes. 

Son honneur le lieut-gouverneur 
Royal était à Saint-Boniface au 
commencement de la semaine. Il 
est parti mardi pour Saltcoats, sur 


la ligue du #. & N. W. Jos. Davis, Gérant. 


Economisez votre argent en nous 
donnant votre ordre pour bois de 
coustruction, bardeaux, chassis, 
portes, papier à lambris, et bois de 
chauffage et charbon. On parle le 
français. 3m. 16.5 


—Les Modes Françaises Illustrées 
dans leur twoioième annéo d'osie 
lence aujourd’hui, viennent, avec 
une nouvelle administration, d’inau- 
gurer un service de Primes Graluiles, 
musicales qui ajoutent encore aux 
nombreux éléments de succès de 
cet excellent journal, indispensable 
dans toutes les familles : Lecture, 
Modes, Musique, Travaux d'agrément ; 
Lingerie, Broderie, Crochet, Tapisserie. 

Etiquette, Education, Hygiène, Ameu- 
blement, Décoration de la maison. etc. 

Cuisine, (Recettes). Economie domes- 
tique, etc. | 

52 Numeros par An $2.50 par An 

Un Numero par semaine. 

Les Abonnements sont de 6 mois ou 
d'un an. 
25 cents par mois. 


Chronique Locale. 


—Les pitates nouvelles se ven- 
dent 60 certs le iminot. 

—les récoltes sont commencées 
dans maints eudroits de la pro- 
vince. 

—Le pique-nique annuel de la 
C M. B. A. aura lieu mardi :e 6 cou- 
rant au bocage Fraser. 

—MM. Stovel & Cie ont obtenu le 
contrat pour les impressions du gou- 
vernement provincial. 

—Denis Tremblay, de Lorette, 
atteint d’aliénation mentale, a été 
conduit à la maison de santé, à Sel. 
kirk. 

—Le tirage du lot qui doit être 
râflé au profit de l’église Saint Jean- 
Baptiste aura lieu samedi apres- 
midi à l'hôtel de M. Tessier, Winni- 
peg. 

M. J. P. O. Allaire a loué les 


apparence. 
des places, aussi beau que. dans les 
meilleures années. 
colter 15 minots par arpent là où le 


gnifiques. 
mais vu l’abondance de paille, les 
animaux n'auront point à souffrir. 
En somme, les environs de Saint- 
Léon ont point ou fort peu souffert 
de la sècheresse. 


cent à arriver, et nous en attendons 
plusieurs autres avant l'hiver. 
a encore beaucoup de belles terres à 
prendre et à acheter à Saint-Léon. 


encore de la place pour s'établir, 
soit à Saint-Léon même, soit dans 


Saint-Léon doivent prendre le che- 


qu’à Manitou. 


On peut payer à raison de |” 


lots qui forment les coins de l'ave- 
nue Provencher et des rues Saint- 
Joseph et Dumoulin et se prépare à 
tenir là sa cour à bois. 


‘__M. Edmond Marcoux a été élu, 
entre midi et une heure, aujour- 
d'hui, conseiller pour représenter le 
quartier numéro deux au conseil de 
ville. M. François Lévèque a fait 
la proposition et M. E. R. Lloyd l’a 
appuyée. 

—Ja meilleure maison pour ache- 
ter vos fruits nouveaux à bon mar- 
ché est certainement la maison po- 


Adressez—J. Lessann & Cie Editeurs 
Les Modes Françaises Illustrées 


1500, rue Notre-Dame, MoNTRÉAL, 
(GanaDa), BoiTE 1110. 


Chronique de la Province. 


Sainte-Anne des-Chénes, 


29 juillet.—Cette année, comme 
les années précédentes, la fête pa- 
tronale de notre paroisse a été célé- 
brée avec grande pompe. En outre 
des paroissiens, un grand nombre 


Nouvelles Importations | 


LES MARCHANDISES VENANT DIRECTEMENT DES MANUFACTURES SERONT VENDUES AUX PRIX DU GROS. 


de personnes de plusieurs parties 
de la province assistaient aux céré- 
monies qui eurent heu à cette occa- 
sion. 


français et en anglais parleR P 


Le sermon a été donné en 


Drummond, 8.9. Inutile de dire 


que le savant prédicateur sut mon- 
trer parfaitement la bonté de Sainte- 
Anne envers tous ceux qui l'invo- 
quent. 
aimé curé, la dévotion à la Boune 
Sainte-Anne se propage rapidement, 


Grâce au zèle de notre bien- 


non-seulement dans notre paroisse, 
mais aussi dans toutes les paroïsses 


environnantes, et son désir le plus 
ardent est d'élever bientôt à notre 


patronne un temple digne de celle 


que viennent chaque année ho- 


norer tant de pèlerins. 


La cérémonie religieuse du ma- 
tin a été suivie d’un diner offert par 
les dames de la paroisse, sous la di- 
rection des RR. SS. de la Charité. 


—Mademoiselle Eugénie Desau- 
tels, fille de notre estimé conci- 
toyen, M. J.B. Desautels, ainsi que | 
deux Delles Girard, filles de M. Ana- 
clet Girard, et nièces du Rév. M. Gi- 
roux, doivent entrer au noviciat des 
RR. Sœurs Grises de Saint-Boniface 


Lorette, 


29 juillet—Hier, nous avons eu 
la bonne fortune d'entendre le KR. P. 
Drummond, en route pour Saint- 
Boniface, et venant d'assister à la 
fète de Sainte-Anne. 


Saint-Léon. 


29 juillet.—La récolte a très belle 
Le blé est, dans bien 


On espère ré- 


blé est le moins beau. L’avoine a 


gagné beaucoup et promet un ren- 
dement de 40 à 50 minots par ar- 


pent. L'orge, quoique moins belle, 


a beaucoup gagné depuis les der- 


uières pluies. Les patates sont ma- 


Le foin est bien rare, 


—Les nouveaux colons commen- 


Il y 


Plus de cent familles trouveront 


les euvirons. 


—Ceux qui veulent se rendre à 


min de fer Pacifique Canadien jus- 
M Ellis, avocat, de 
Mauitou, a une liste de toutes les 
terres qui sont à vendre dans ces 
euvirons. et il pourra donner tous 
les renseignements nécessaires à 
ceux qui désirent acheter. 


NAISSANCES. 


Hamezi—En cette ville, le 26 courant, 
Madame François Hamelin, un garçon. 

GAGNON—A Saint-Jean,HBapliste, 10 ZY 
courant, Madame Paul Gagnon, un garçon. 


Fizzron—AÀ Saint-Jean-Baptiste, le 29 
courant, Madame Mathias Fillion, un gar- 
çon. 


MARIAGES. 


Lévèove-Ginotanp—A la cathédrale, le 
31 courant, M. Jean-Baptiste Lévêque, tils 
de M. François Lévèque, de cette ville, 
conduisait à l’autel Melle Octavie Girouard, 
tille de M. Frs. Girouard, de Sainte-Anne. 


Dacnais-LaLiBERTÉ—A la cathédrale, le 
23 juillet, M. Frédéric Daunais à Melle Ma- 
rie Laliberté. 


RE 
DECES. 


Leczerc—En la ville de Saint-Boniface, 
le 30 juillet courant, à l'âge de 44 ans et 
26 jours, Dame Angélique Déry, veuve de 
Jean-Baptiste Leclerc. 


ManrTez—A Saint-Boniface-Ouest, le 30 
juillet, à l’âge de 10 mois, M arie-Olive, en- 
fant de M. Henri Martel. 

Guizsauzr—En cette ville, le 30 juillet, 
à l’âge de 8 mois, Edouard, enfant de M. 
Romuald Guilbault. 


BLegau—En cette ville, le 31 juillet, à 
l'âge de 10 mois, Joseph-David-Alfred, 
enfant de M. Alfred Bleau. 

Gexesr—A Winnipeg, le 31 juillet, au 
No. 1604 rue Ross, à l'âge de 18 jours, J. 
L. O., enfant de M. L. O. Genest, de la Cie 
du Pacifique. 


———— — 


LE MANITOBA. 


PROCLAMATION ! 


Ville de St. Boniface. 


AVIS est par le présent donné aux élec- 
teurs du Quartier No. 2, de la Municipalité 
de la Ville de Saint-Boniface, que confor- 
mément à l’Acte des Municipalités (1886), 
je requiers leur présence à l'hôtel de ville, 
dans la dité Ville de Saint-Boniface, le 
PREMIER JOUR D'AOUT AD. 1889, 
entre midi et une heure de l'après-midi, 
pour mettre en nomination un conseiller 
devant former le Couseil de la dite Ville. 

Donné eu l'hôtel de ville, en la Ville de 
Saint-Boniface. sous mon seing et le sceau 
de la dite Viile de Saint-Boniface, ce 
vingt-deuxième jour de Juillet, en l’année 
de Notre-Seigneur, mil huit cent quatre- 
vingt-neuf. 


P. F. SOUCY, 


2ins 25.7.89 Officier-Rapporteur. 


JOHN BEDARD 


Mecanicien 


— ET — 


Machiniste, 


FABRICANT ET COMMERÇANT 


TOUTE ESPEUE DE MACHINERE 


Ouvrages en Fer et en Cui- 
vre fondus. 


Reparation:-: de:-: Machines 


(Les machines à vapeur une spécialité.) 


TOUT OUVRAGE EST GARANTI. 
PRIX MODÉRÉS. 
S'adresser aux bureaux de la Cie: 


BARB WIRE WORKS CO, 


47 Rue Lombard, Winnipeg. 
6m.27.9.88. 7. 


LIBRAIRIE KEROACK, 
17 Rue Lombard, Winnipeg. 


(A quelques pas de la rue Main, en face 
de l'Hôtel du Canada). 


El Saint-Boniface, Rue Dumoulin. 


Livres, papeteries, images, tapisseries, 
cadres, fournitures pour écoles el bureaux, 
jouets, articles religieux et de fantaisie. 


EN GROS ET EN DÉTAIL. 


Correspondance pour tout ce qui regarde 
le commerce de librairie et l'importation. 


M. A. KÉEROACK. 


GLACE! GLACE! 


LE SOUSSIGNÉ FOURNIRA 
10 lbs de Glace 


tous les jours, dimanches exceptés, 
jusqu’au 1er Septembre 1889, 


J. B. LAUZON, 


Avenue Provencher. 
jno 25.4.89. 


en I say Curz I do not mean merely to 
stop them 1or a time, and then have them re- 
turn grain. I MkaN À RADICAL CURE 
IL have made the disesse of 


FTTS, EPILEPSY or 
,. FALLING SICENESS, 


“rial, and it will eure you. Adüress 
ao Ï. ©, FOOT. 37 Yonge St. Toronto, Ont, 


r- 2 


Pour la somme de $5.00. 


| - AVIS. 


Le soussigné est prêt à recevoir des ap- 
plications pour placer sur la liste des élec- 
teurs pour la Municipalité Rurale de Car- 
tier et da la partie de la division électorale 
de Cartier, comprise dans la dite munici- 
palité, les noms des personnes en droit d'y 
être inscrits. 

La présente liste sera close le 19ième 
jour d'août 1889, ou pas moins de six se- 


présent avis dans Le Manitoba, publié à 
Saint-Boniface, Manitoba. 


JO3EPH LEMAY, 
__ Greffier 
de la Municipalité Rurale de Cartier. 
Saint-Norbert, ler juillet 1889. 
4ins 11.7.89 


AVIS PUBLIC. 


Avis public est par le present donné que 
le rôle d'évaluation de la Municipalité de 
La Broquerie est maintenant révisé et que 
le soussigné greflier de la dite municipalité 
est prêt à recevoir des applications, afin de 
d'inscrire sur la liste des électeurs le nom 
des personnes ayant droit d'y être inscrites. 
La liste sera terminée le 26 août A D. 1889. 

LaBroquerie, ‘5 juin 1889. 


F. X. NORMANDEAU, 
Greffier de la Municipalité de LaBroquenie. 
Ain 4.7.99 


PUBLIC NOTICE. 


Public notice is hereby given that the 
Assessment Roll for the Municipality of 
La Broquerie is finally revised and that the 
undersigned Clerk of said municipality is 
ready to receive applications for the placing 
upon the list of electors tte names of per- 
sons entitled. Said list to be closed on the 
26th August A.D. 1889. 

LaBroquerie, 25th June A.D. 1889. 


F. X. NORMANDEAU, 
Clerk of the Municipality of LaBroquerie. 
4in 4 7.89 


AVIS PUBLIC. 


Avis public est par le présent donné que 
le role d'évaluation pour 1889 de la Muni- 
cipalité Rurale de DeSalaberry est finale- 
ment révisé, et que le soussigné, greffier 
de la municipalité, est prêt à recevoir les 
appfications pour faire inscrire sur la liste 
des électeurs le nom des personnes y ayant 
droit. 

Ces applications seront reçues jusqu'à 2 
heures p.m,, jeudi, le vingt-deuxième jour 
d'août A.D. 1889. 

L. M. P. NOEL, 


Greflier de DeSalaberry. 


4i 4.7.89 


AVIS PUBLIC. 


Avis public est par le présent donné, 
que le rôle d'évaluation de la Municipalité 
de Saint-Norbert, pour l’année 1889, est 
maintenant révisé, et que le soussigné 
greflier de la dite municipalite est prèt à 
recevoir des applications pour faire entrer 
sur la liste des électeurs, le nom de toute 
persoune y ayant droit. La liste sera close 
le 31ème jour d'août prochain. 

Daté à Saint-Norbert, ce ler juillet AD. 


1889. 
G. T. LANDRY, 
Greflier, 


4ins 11.7.89 


ES SOUMISSIONS CACHETÉES 

adressées au Maitre Général des 
Postes seront reçues à Oltawa jusqu'à 
MIDI DE VENDREDI, LE 23 AOUT 1889, 
pour le transport des malles de Sa Majesté, 
sur contrats offerts pour quatre ans sur 
chacune des routes suivantes, à partir du 
ler octobre prochain : 

Balgonie et la station du chemin de fer, 
12 fois par semaine, distance calculée, # 
de mille. 

Boscurvis et Moosomin, une fois par 
semaine, distance calculée, 107 milles. 

Bridge Creek et station du chemin de 
fer, 3 fois par semaine, distance calculée, 
34 milles. 

Carssdale et Régina, une fois par se- 
maine, distance calculée, 22 milles. 

Clarkleigh et Reaburn, deux fois par 
semaine, distance calculée, 40 milles. 

Fort Francis et Portage-du-Rat, deux 
fois par mois, distance calculée, 160 milles. 

Orrwold et Raven Lake, une fois par 
semaine, distance calculée, 12 milles. 

Parklands et Qu’Appelle, une fois par 
semaine, distance calculée, 11 milles. 

Des avis imprimés contenant plus d'in- 
formations quant aux conditions des con- 
trats offerts peuvent être vus et des blancs 
de soumissions obtenus aux différents bu- 
reaux de poste nommés el à ce bureau. 


W. W. McLEOD, 
Inspecteur des B. de Poste. 
Bureau de l’Inspecteur des Bureaux dc 
Poste, Winnipeg, 12 juillet 1889. 
3ins.18-7-89 


maines après la première apparition du | 


T. PELLETIER, 
BARBIER - COIFFEUR, 
Marchand de Tabac, Fruits, etc 
AVENUE TACHÉ, SaINT-BONIFACE. 


M. Pelletier a toujours en main un as- 
sortiment considérable de cigares de choix, 
tabacs, cigarettes, fruits, eaux gazeuses, 
elc., etc. 


27.9.88. 


Avis public est par le présent donné que 
le rôle d'évaluation de la Ville de Saint- 
Boniface cest maintenant révisé et que le 
soussigné greffier de la dite ville est prêt 
à recevoir des applications, afin de d'ins- 
crire sur la liste des électeurs le nom des 
patrons ayant droit d'y être inscrites. 

liste sera terminée le 24 août A.D. 
1889. 

Daté à l'Hôtel de Ville, dans la ville de 

Saint-Boniface, ce dixième jour de juillet, 


A.D. 1889. 
P. FABIEN SOUCY, 


4ins.11-7-89 Greflier de la ville 


PUBLIC NOTICE. 


Public notice is hereby given that the 
Assessment Roll for the Town of Saint- 
Boniface is finally revised and that the 
undersigned Clerk of said Town is ready 
to receive applications for the placing 
upon the list of electors the names of per- 
sons entitled. Said list to be closed on 
the 24th August A.D. 1*89. 

Dated at the Town Hall, in the Town 
of Saint-Boniface, this tenth day of July 


A.D. 1889. 
P. FABIEN SOUCY, 
Clerk of the Town. 


Ains.11-7-89 


Avis public est par le présent donné que 
le rôle d'évaluation de la Municipalité de 
Saint-Boniface ‘st maintenant revisé el 
que le soussigné greflier de la dite muni- 
cipalité est prêt à recevoir des applications 
afin d'inscrire sur la liste des électeurs le 
nom des personnes ayant droit d'y être 
inscrites. La liste sera terminée le vingt- 
quatrième d'août A.D. 1889. 

Daté à Saint-Boniface, ce dixième jour 
de juillet, A.D. 1889. 

EDWARD R. LLOYD, 
Greffier de la Municipalité de 
4ins.11-7-89 Saint-Buniface. 


PUBLIC NOTICE. 


Public notice is hereby given that the 
Assessment Roli for the Municipality of 
Saint-Boniface is finally revised and that 
the undersigned Clerk of said Munici- 
pality 18 ready 10 receive applications for 
the placing upon the list of electors the 
names of persons entitled. Said list to be 
closed on the 24th of August A.D. 1889. 

Dated at Saint-Boniface, this 10th day 
of July, A D. 1889. 

EDWARD R. LLOYD, 
Clerk of the Municipality of 

Saint-Boniface. 


4ins.11-7-89 


Avis est par le présent donné que toutes 
communications se rapportant aux affaires 
qui concernent le département des Affaires 
Sauvages, doivent être adressées à l’hono- 
rable E. Dewdney, comme surintendant 
général des Affaires Sauvages, el non 
comme ministre de l'intérieur, ou au sous- 
signé. Tous les officiers du département 
devraient adresser leurs lettres officielles 
au soussigné. 

L. VANKOUGHNET, 
Député surintendant général 
des Affaires Sauvages, 
Département des Affaires Sauvages, 
Ottawa, 11 Mai 1889. 


PRINTEMPS 1889. 
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13ins 23.5.89 


JOSEPH :-: DAOUST 


Offre en vente aux conditions les plus 
avantageuses 


20 Juments Canadiennes de Travail 


ET DE VOITURES LÊGÈRES 
‘ — À L'ÉCURIE DE — 


J. S. Hewson,. 


Voisin de la Cour de Police, Winnipeg. 
Ains 18.7.89. 


Con de e Calenda cle 


SERVICE DES CON VOIS 
DEPUIS LE 11 NOVEMBRE 1888, 


STATIONS Dépanr. | Annivée. 
Allant EstjAI. Ouest. 
Winnipeg + … .…..… D 17. C 12.00 
Portage du Rat... 24.01 4.55 
Ignace —. . 7 20 22.00 
SAVANNE . ee source 10.40 18.30 
Port-Arthur ……..…| KE 14 B 14.30 


JAI. Ouest.) Allant Ket. 
Winnipeg + ….… | À Dé 13.20}, À an 16.00 


Portagefla Prairie. 13.52 13.37 
Carberry .….......... 17.57 11.46 
Bran 10n......... C 18.15} A 10 45 
Virden …...... sossss 20.10 7.41 
Elkhorn …......… ..... 21.00 7.00 
Moosemin ....… ms. 21.55 5.57 
Broadview, ……..... . .. 
Qu’'Appelle.…… … - 2 
.. ——.… se D 3.45! D y 
an 635], D: 1 
Moosejaw | pé 5.501 an 2185 
Swift Current... .… 10.30 17.25 
Maple Creek... 14.18 13 24 
DunMOre. se ss. 16.42 11,07 
Medicine Hat..…….… 17.30 10,50 
Gleichen.….......….... é 23.00 5 50 
Calgarry.. ss C 1.20 3.35 
CANMOFE.. se. . 4.40!C 2435 
BanfT. …....... 5.20 23.45 
PO. ..ssse covoscvee 8.35 21.25 
Donald ….....…. « 11.10 17.55 
Glacier House B. C. 12.35 14.30 
Revelstoke..….…. L 15.40 11.10 
Kamloops ....…. H 2123 4.55 
Savonas...…..… … | D 
.Ashcroft — .. F 7 
An 7. 
North Bend, ……. -{ bé 735 An 19.26 
AGASSIZ.. ....... vos. 11.09 15.52 
New Westminster. 14.10 13.00 
VANCOUVE.... ... sers e 14.15 12.45 
ViCLOF IR... sem soso | Hi 21 00 3.00 
Allant SudjAll. Nord, 
Winnipeg +. : .....… A Dé 10,30| A an 20.80 
Dominion City ….… 13.55 17.05 


Emerson +. ….... . | À AR 14.30) À né 16.30 


7 JA. Nord.|Allant Sud 
WiNNIPEG ...… musseus| G 15.30/ F an 9.15 
Selkirk Ouest . | G 17.30! F né 7.30 


AI, Ouest.|Allant Est 


oem essses co cvee G né 9.00! G an 14.20 
Stony Mountain... … 10.00 13.30 
Stonewall ………...| G AR 10.30! G vé 13 00 


Allant 8.0.{Allant N.Ë 


Winnipeg +... F né 12.30! G an 15.80 
Headingly.…..… 13,23 14.40 
Barnsley...…....… 15.40 16.15 
Treherne 00 18,38 9.32 
Holland | F 19.36! G 8.35 
Cypress River... 29.20 7.50 
Gienborot …......… F 21.00! né 7.15 
AT. 8.-Ouest. AIT. Nord-Est 


9 451F12 40|D+WinnipegAÏF12 50, 15 32 


1120! 1427!....Morris.……| 1120] 1335 
1147| 1515/+.Rosenfeldt.| 1052! 1255 
1335] 1555|Ar...Gretna | 10265! 1665 
ss 1632/+...muruen.…..| | 11 40 
ss... 1800! Manitou |... | 10 22 
ss 19 04!..Pilot Mound..| 912 
D ossesee 19 15/..Crystal City.| | 905 
20 05!.. Cartwright | 817 

20 24... Holmfield | . 7 54 

20 48}. Killarney |... 722 

21 42|/ABissevain D| | 6 12 

22 30|A Deloraine D Ft 515 


+ Stations où l’on peut manger. 


RÉFÉRENCES. 


A. Tous les jours. B. Tous les jours 
excepté le mardi. C. Tous les jours excep- 
té le mercredi D, Tous les jours excepté 
le jeudi. E. Tous les jours excepté le 
vendredi. F. Les lundis, mercredis et ven- 
dredis. G. Les mardis, jeudis et samedis. 
H. Tous les jours excepté le samedi, K. 
Tous les jours excepté le lundi. 


CHARS-DORTOIRS MAGNIFIQUES 
ATTACHÉS A TOUS LES TRAINS EN 
DESTINATION DIRECTE. 


Les trains à l'Est de Brandon marche- 
ront d'après le temps moyen du centre, 

Entre Brandon et Donald d'après la 
temps moyen des Montagnes. A l'Ouest 
de Donald d'après le temps moyen du 
Pacifique. 


GEO. OLDS, LUCIUS TUTTLE, 


Gér. Gén. du fret. Gér. du fret des pass. 
WM. WHITE, ROBERT KERR, 
Surint. Général. Agt Gén. des Pass, 
jno.18.12,84. 


Assortiment au Complet ! 


Voyez nos MARCHANDISES SECHES. Voyez nos HARDES-FAITES. Voyez nos CHAUSSURES. 
Voyez nos CHAPEAUX. 


VOYEZ NOS PRIX AVANT D’ACHETER AILLEURS. 


AU BON MARCHÉ 


Département des Chaussures 


à la Botte d'Or. Au pavillon francais. 


4m 6 4.88 


F, EE. VERGE, Saint-Boniface. 
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LE MANITOBA. 


AGRICULTURE. 


BEURRE CONSERVÉ DANS LA 
SAUMURE. 

Le Courrier de Shasta résume 
de la manière suivante le procé- 
dé très simple par lequel les cul- 
tivateurs çaliforniens ont conser- 
vé d’une année sur l’autre leur 
beurre le meilleur et le plus 
riche, celui du mois de mai, de 
juin et de juillet. 

Laver le beurre parfaitement 
avant de le retirer de la baratte. 
—Le saler suivant son goût.— 
Une demi-once par livre est à 
peu près ce qu'il faut de sel.— 
Mettre en pains propres et arron- 
dis, de 2 à trois livres chacun, ce 
qu'on veut conserver.—Envelop- 
per chaque pain d’une enveloppe 
de mousseline très propre, assez 
grande pour en faire deux ou 
trois fois le tour et l’'envelopper 
complètement.—-Plonger le beurre 
dans une saumure aussi forte 
que possible.—Les vaisseaux de 
grès sont les meilleurs. Quand 
les pains sont dans la saumure, 
on les y maintient en les cou- 
vrant de pierres plates très pro- 
pres. Quand le vaisseau est rem- 
pli et le beurre complètement 
couvert avec la saumure, on y 
ajoute encore du sel pour assurer 
la force de la saumure.—On 
place les vaisseaux bien couverts 
dans une cave ou un autre en- 
droit frais. 

Durant tout l'hiver et même 
au printemps, le beurre ainsi 
conservé vaut cent fois mieux 
que n'importe quel beurre d’hi- 
ver. 

Les conditions premières et 
essentielles sont de n’employer 

u’un beurre de bonne qualité, 
’en extraire soigneusement tout 
le lait de beurre ou petit lait, et 
de mettre le beurre dans la sau- 
mure le jour même de sa confec- 
tion. 


LE BON ET LE MAUVAIS BEURRE 


Le mauvais beurre est ce qui 
paie le moins sur la ferme. Il 
n’en coûte pas plus cher de fa- 
briquer du beurre de choix que 
du mauvais. La différence entre 
les deux résultats est énorme. 
Le cultivateur qui vend son 
beurre 12 centins la livre perd 
son temps et de l'argent d’avoir 
des vaches; le bon faiseur de 
beurre au contraire n’en peut 
produire assez pour la demande 
qu'il reçoit, son beurre atteient 
toujours le plus haut prix; il 
s'enrichit, alors que le producteur 
de mauvais beurre s’appauvrit 
de jour en jour. 


LE FOIN EN MEIILEKS. 


Il y a deux espèces de meules : 
les temporaires et les permanentes. 

Les meules temporaires sont 
celles qu'on élève pour un temps 
très court, jusqu’à ce que le foin 
ait fermenté et perdu la plus 
grande partie de son eau de vé- 
gétation, que le fanage n’a pu 
dissiper. Elles sont établies dans 
la ‘prairie même, dans sa partie 
la plus élevée et aussi près du 
chemin que possible, afin de fa- 
ciliter plus tard le chargement 
des charrettes. On leur donne 
ordinairement une forme ronde 
et quelque peu conique, ayant 
soin d'y tasser le foin aussi éga- 
lement que possible. On ratelle 
les parois de la meule pour en 
faire tomber les brins qui ne 
tiennent pas. 

Les meules permanentes ser- 
vent à conserver le foin jusqu’à 
l'époque de sa consommation par 
le bétail. On les construit ordi- 
nairement près des granges. 

Elles doivent être élevées avec 
beaucoup de soin, isolées du sol 
par un bon lit de paille qui les 
préserve de l'humidité de la terre. 
Elles sont généralement de forme 
carrée, oblongue, présentant leur 
paroi la moins large au nord-est 
d'où nous viennent les vents plu- 
vieux. 

Leur sommet se termine en 
pointe, le milieu est renflé et la 
base va en se rétrécissant légère- 
ment. 

Si l’on préfère une meule ron- 


. de, on la monte contre une forte 


perche de bois, placée perpendi- 
culairement et fortement fichée 
en terre, au centre même de 
l'emplacement. Cette perche doit 
excéder d’un pied au moins la 
hauteur de la meule afin qu’à 
son sommet on puisse attacher la 
paille qui doit servir de couver- 
ture à la meule. 

Le foin est mis par couches 
bien régulières fortement tassé : 
on peigne la meule avec un ra- 
teau, bien plus, on coupe tous 
les brins qui dépassent, on lui 
donne une forme régulière, une 
surface bien égale, afin que l’hu- 
midité n’y pénètre pas. On creuse 
tout autour de la meule un petit 
fossé destiné à recevoir les eaux 
pluviales et à les porter au loin, 
et, pour empêcher l'infiltration 
de l’eau dans le corps même de 
la meule, on recouvre cette der- 
nière d'un chapeau de paille, 
formé par de petites gerbes de 
paille que l'on pose en recouvre- 
ment les unes sur les autres, 
comme le bardeau de nos toits. 


nt 


0, 


Le foin en meules se conserve 
très longtemps : il y acquiert de 
la qualité. 11 se tasse tellement 
que lorsqu'on en a besoin pour 
la consommation, il devient quel- 
ts trop long et trop difhicile 

e l’en arracher avec une fourche. 
On se sert de prétérence d’un in- 
strument tranchant appelé coupe- 
foin, qui, en effet, le coupe per- 
pendiculairement d’une manière 
très uniforme. 

En grange ou en meules, le 
foin diminue, perd de son poids 
à mesure qu'il vieillit Il faut 
bien tenir compte de cette dimi- 
nution, si l'on ne veut pas être 
trompé dans ses calculs. Le four- 
rage vert se réduit au quart de 
son poids par sa conversion en 
foin. Le foin lui-même, bien fané, 
bien sec, subit encore une dimi- 
nution sensible: ainsi 100 Ibs. de 
foin ne pèsent plus guère que 95 
Ibs. après un mois, 90 Ibs. dans 
le cours de l'hiver, 80 Ibs. dans 
le cours de l'été suivant. La di- 
minution s'arrête pour ainsi dire 
à ce dernier chiffre, du moins il 
n’y a plus de perte assez sensible. 


SUJET D'ÉTONNEMENT. 

Une chose qui est pour moi 
un sujet continuel d'étonnement, 
c'est de vôir combien il y a peu 
de cultivateurs qui reçoivent et 
lisent des journaux agricoles, 
comparativement aux autres per- 
sonnes qui occupent un état 
quelconque dans la société. Vous 
ne voyez pas, pour ainsi dire, de 
médecin, de notaire, d'avocat, de 
marchand, de mécanicien qui ne 
reçoive pas un journal spécial au 
moyen duquel il puisse s’ins- 
truire, se perfectionner dans sa 
profession ou l’état qu'il a em- 
brassé. Seul le cultivateur, pris 
d'une manière générale, reste en 
arrière. Est-il assez instruit dans 
l’art agricole pour se passer de 
tout renseignement ? C’est le 
contraire qui est vrai. car la 
science agricole est la plus vaste 
et la plus difficile à acquérir, et 
le champ de cette science s’a- 
grandit continuellement ; tous 
les jours on y découvre des hori- 
zons nouveaux. Alors, pourquoi 
cette apathie, cette négligence 
condamnable à ne pas s’instruire, 
à ne pas se tenir au courant, par 
la lecture d’un bon journal agri- 
cole, des principaux progrès qui 
s’opèrent en agriculture ? 


MOYEN DE FAIRE FORTUNE EN 
AGRICULTURE. 
Il est résumé dans une réponse 
(on ne peut plus trivialement 


expressive) que faisait à une 
grande damo un pelil cultivra- 


teur à la À mie sur son procé- 
dé pour élever une famille avec 
un peu de bien qu'il augmentait 
encore.—‘* Ha, Madame, lui dit 
‘‘ le sage, c’est que chez nous 
‘‘ personne ne va au cabaret: 
‘“ tout le monde travaille, et sauf 
“ votre respect, nous faisons tout 
‘“ sur notre fumier, nous ne per- 
“ dons rien.” 

On nous pardonnera la répéti- 
tion de cetfe anecdote malséante, 
mais elle désigne d’une manière 
si énergique les besoins de l’agri- 
culture pour mener à la fortune : 
le travail, l'économie et l'obligation 
de ne rien perdre, que nous ne 
craignons pas de la rappeler. 
D'ailleurs, on le sait, les plantes 
si brillantes et si parfumées, ne 
vivent pas d’aromates. 


EN 


On DEMANDE 


Une institutrice pouvant enseigner l’an- 
glais et le français à l’école de Saint-Boni- 
face-Sud. 

S’adresser à 


VICTOR MAGER, 
Secrétaire-trésorTé 


GRANDE NOUVELLE ! 


—— CHEZ — 


M. Gentès & Cie., 
AVENUE TACHE, 


Saint - Bonitace. 


2ins 28.8.89 


M. Gentès vient d'ajouter à son vaste éta- 
blissement un assortiment de 


des mieux choisis et qu’il vendra 
aux plus bas prix. 


Pas de concarrence possible, 
CHAUSSURES VENDUES 

A 30 pour Cent 
Meilleur marché qu'ailleurs. 


CHAUSSURES DE TOUTES SORTES 
: ET DE TOUS PRIX. 


EPICERIES ET PROVISIONS, 


Farine, Gru, Son, Avoine, etc., 


A DES PRIX QUE LE PUBLIC SAIT 
PLUS RÉDUITS QU'’AILLEURS. 


Te Ferbianterte. 


Ferblanterie. 
Et FERRONNERI 
EN GRANDE QUANTITÉ. 

Notre magasin étant reconnu comme !e 
magasin du BON MARCHÉ, nous sollici- 
tons le patronage du public et nous lui ga- 
rantissons satisfactiou, comme par le passé, 


M. Gentès & Cie., 


Avenue Tache, - Bloc LaRiviere, 
‘  SAINT-BONIFACE. 
3m 18.4.89. 


NOUVEAUTES! 


TOUS LES JOURS DU NOUVEAU. 


NOUS INVITONS CORDIALEMENT NOS PRATIQUES A VENIR NOUS VOIR 
POUR LEURS ACHATS D'ÉTÉ. 


# 


‘0: 


TOUS NOS ACHETEURS SONT L'OBJET DES PLUS 


Grandes Attentions. 


TOUTES NOS MARCHANDISES D'ÉTÉ SERONT EXTRAORDINAIREMENT RÉDUITES 
POUR FAIRE PLACE AUX GRANDES IMPORTATIONS D'AUTOMNE. 


——— ———— ——— 0} ————— 


CHOIX LE PLUS VARIE DE CHEMISES BLANCHES POUR HOMMES. 


Corps et Calecons en Merino et en Laine. 


mc AU MAGASIN FRANCAIS, LE SEUL DU GENRE A WINNIPEG. 


P. A. D’AUTEUIL, 


3m25 7 89 


# 


GRANDE VENTE -- 
SANS RESERVE ! 


432 rue Principale. 


Jusqu'au 15 Aout 1989, 


D'UN ASSORTIMENT CONSIDERABLE D'HABILLEMENTS COMPLETS. PANTA- 
LONS DE TOUTES GRANDEURS. ASSORTIMENT DE CHAPEAUX 
A LA DERNIERE MODE. CORPS ET CALEGONS. 
CHEMISES BLANCHES ET DE COULEUR. CHEMISES EN FLANELLE. 
CRAVATES, COLLETS, POIGNETS, BAS, Erc., Erc. 


TOUT À 25 POUR CENT PLUS BAS QUE LES PRIX ORDINAIRES. 


20 De REDUCTION sur les HABILLEMENTS FAITS a ORDRE 20 


ES A l’'Enscigue des Oiscaux d'Or,-2Æ2x%y | 


Chez C. A. GAREAU, 


1a 28.2.89 


BUREAUX : 


363 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG, 
(Côté Est de la rue Principale.) 
COURS :-: À :: BOIS 
Au pied de la rue Water, près du chemin 
de fer Northern Pacific et Manitoba, 


et au chemin de fer Pacifique 
Canadien. 


L'endroit le meilleur marché de Winnipeg 
pour 
CHARBON, BOIS DE CHAUFFAGE ET 
BOIS DE CONSTRUCTION, 
En gros et en détail. 
Une visite est respectususement sollicitée, 


JOSEPH DAVIS, Gérant. 
N.B.—Le public trouvera à nos bureaux 
des personnes parlant le français. Îa 16.5.89 


ON DEMANDE 


Un agent pour la vente, dans le Manitoba 
et le Nord-Ouest, du 


PORTEUR DECAUVILLE, - 


chemin de fer portatif à pose instantanée, 
pouvant servir avec économie dans toutes 
les industries où il y a du transport à 
effectuer. 

Pour conditions et 


s'adresser à 
E. RODIER, 
Représentant au Canada de la 
Société Décauville, ainé, 
30 Rue St. Jacques, 
Montréal. 


renseignements, 


jno.13.6.89. 


Municipalite de Montcalm, 
AVIS. 


Est par les pésentes donné | 

lo. Que le greffier soussigné de la muni- 
cipalité de Montcalm est maintenant prêt 
à recevoir des applications pour placer sur 
la liste des voteurs les noms des personnes 
y ayant droit. 

20. Que la liste des voteurs de la dite 
municipalité sera fermée le 17ème jour du 
mois d'août, A. D. 1889. - 

Daté à Saint-Jean-Baptiste, ce 17ème 
jour de juin, A.D. 1889. 


JOSEPH BARIL, 
Greflier. 


DAUNKENNESS 


it, Positively Caured 
ae - terine Dr. Haiues’ . 
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J. R. SUTHERLAND & Cie. 


MARCHANDS DE 


324 rue Principale, Winnipeg, Bâtisse Hargrave. 


BON DE CONSTRUCTION ET DE CHAUFFAGE 


EN GROS 


ET EN DETAIL. 


Bureaux et Cour à Bois, près du Pont Saint- 
Boniface, à Winnipeg. 


A PRIX REDUITS. 
Une visite est sollicitée. 


1m 27.6.89 


= andes partout 
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peut pas 
Complet de l'ordre est em 
iolie chaine en or doublé, 


J. W. SORSOLEIL & CIE 


RUE WESLEY, 
(Vis-à-vis la rue Sainte-Marie.) 


COUR À BOIS 


Au sud du dépôt du chemin de fer Nor- 
thern Pacific et Manitoba. 


L'endroit le meilleur marché de Winni- 
peg pour Charbons, Bois de Chauffage et 
Bois de Construction. En gros et en détail. 

Une visite est respectueusement sollicitée. 


eurs |, N.B.—Le public trouvera à nos bureaux 
+ =) once d ? 
an utte! 


es personnes parlant le français. 


Téléphone 611. Boîte 689, Bureau de Poste. 
1a:4.7.89 


talogue 
2à Get 8 à 10 p.m. 


Dr T. FAFARD, 


MEDECIN DE L'HOPITAL SAINT-BONIFACE, 
AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIRA CE. 


Heures de coasultation :—8 à 10 a.m., 
la 4.489. 


FORTIN & BUREAU, 
AVOCATS—ATTORNEYS, 


- [366 RUE Main, WinniPec, MaAnITOuA. 


Argent à préler,sur hypothèque. 


G&o. E. Fonrix, L.L.B., 
Saint-Boniface, Man. 
Jacques Bureau, L.L.B. 
Winnipeg. 


ECURIE DE LOUAGE. 


No. 110 GARRY, WINNIPEG, No. 110. 


6m 18.6.85 


MM. Pélissier & Frère propriétaires d'é- 
curie de louage, de pensioa et de vente, 
donneront une attention spéciales aux the- 
vaux et autres animaux malades qui leur 
seront confiés. 

Fiacre à toute heure du jonr et de la 
nuit. Corimunication par téléphone; ap- 
pelez le No. 165. 

1an 23. 84 


Winnipeg, 2 avril, 1884. 
ECURIE DE LOUAGE, Etc. | 


M. NAPOLEON H. HOUDE vient d'ou- 
vrir une Ecurie de Louage, de Pension et de 
Vente sur la rue Dumoulin, à côté de 
l'Hôtel Beauregar:1. Satisfaction est 
rantie à tous ceux qui voudront bien l'en- 
courager. 

Une attention particulière sera donnée 
aux chevaux en pension. 


N. H. HOUDE, 


la 12,5,87 Rue Dumoulin, Saint-Boniface, jno.12.1.88. 


AU COMMERCE | 


THODGSON, SUMNER & CII 


MARCHANDS EN GROS DE 1 


Marchandises Seches. Articles de Fantaisié 
BUOUTERIES ET JOUETS. * 


Nos commis-voyageurs commenceront leurs tournées dans 
cr jours avec des assortiments complets d'échantillons d' 
otre maison est reconnue comme la plus considérable de 
Canada. 4 
Veuillez ne pas donner vos commandes d'automne atant@'ätoi; ” 
pu juger de la valeur et du prix de nos marchandises. 4 À 


HODGSON, SUMNER & CIE, 


MONTREAL ET WINNIPEG. 


i 


Les plus grands exportateurs de racine à serpent (senega) 
tout le Canada. 
Ecrivez pour avoir des prix au 


it 


No. 538, Rue Princess, Winnipeg! 
3m 4.7.59 4 


% 


MAISON ETABLIE EN 1879 


WU, BELL, 


No. 288 Rue Principale, Coin de la Rue Grak 


:0: 


Notre assortiment de Marchandises est au complet. 


Artieles de eilette - 


Pour hommes — 


MARCHANDISES SECHES | 
EN GENERAL. h 


Etoffes à Robes et broderies du dernier goût, 
Mousselines, Chambrés, Dentelles, 
Articles de fantaisie, Gants, 
Etc., Etc., Etc. 


NASA LA GARE DU CHEMIN NP. & AS 


WINNIPEG.. 


1a.13.6.89. 


SANTÉ POUR TOUS !! 


PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


LES PILULES 


Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 
de l'ESTOMAC et des INTESTINS. 


Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables. 


L'ONGUENT 


Est un remède infaillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessures 
Avciennes, Plaies ex Ulcères. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
Et pour tous les Dérangements de la Poitrine il est de même sans égal. 


POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX, 


Gonflements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme, 


Ces Médecines sout préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Hollowaÿ, 
* 


78, NEW OXFORD STREET, auparavant 5383, Oxford Street, LE 


Et se vendent à 1s. 14d., ?s. 9d., 4. 6d., 11s., 22s, et 338. le Pot ou la Bolte, et on peut —… ,. 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers, & 


Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se.trouve sur chaque Pot et Boite, 
s’il n’y a pas l'adresse 533 Oxford Street, London, c'est de la faisification, 


ONISATION 


Sous le patronage de M. le Curé A. Lasee. Au profit de l'Œuvre des 
Sociétés Diocésaines de Colonisation de la Province de Québec. 
Fondée en Juin 1884, sous l'autorité de l'Acte de Québec, 

32 Vict., chap. 36. 


Classe D. 
LE ?26we TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE 


[ Mercredi, 21 Août 1889, à 2 hrs. P.M. 


VALEUR DES LOTS 580,000. 
Gros lot: Un Immeuble de $5,000.00. 


NOMENCLATURE DES LOTS 


1 Immeuble de - - $5,000.00 $5,000.00 

1 do - - - 2,000.00 2,000.00 ! 
1 do - - - 1,000.00 1,000.00 
4 Immeubles - - - 500.00 2,000.00 
10 do - - - - 300.00 8,000.00 
30 Ameublements - - 200.00 6,000.00 
60 do - - - - 100.00 6,000.00 
200 Montres d’or - - - 50.00 10,000.00 
1000 Montres d'argent - - - 1000 10,000:00 
1000 Services de toilette - - 5.00 5,000.00 
2307 lots valant - - - $850,000.00 


$1.00 le Billet. 


Il est offert au porteur de tout numéro gagnant de lui rene es le montant d 
, MmoiMms une commission de dix r cent. a _ . us 
Les nr” gagnants ne sont pas livrés à la publicité à moins d'une autorisation spt- 


Tirages, le 8me Mercredi de chaque mois. 
Le Secrétaire, 8. E. LEFEBVRE, 
Canada. 


Bureaux: 19, Rue nt” 


